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des Etats-Unis. Jean fit aussi sa 
marque sport de la crosse qui 
| t al et qu'il ranima 
ne couple de saisons Il 
ians la boxe, remporta 


| dui 


neuf victoires par K. ©. et ne per. | 
L $ Tig W ngton 

qu ra d tant: ts aux 
neliet 1€ a asse à 
Pusie fait : e e la lut- 

I gag s ia 

1 Le 1 a ère de 

key en beauté. Repentant et 
aligna pour le club 

la ligus Provinciale | 

fut puni qu'une seule fois 

irant toute une saison alors 


qu'il jouait à la ligne bleue 
Nous ne saurions terminer cette 


trop courte revue sans mention- 
ner ici le nom de Thomas Patrick 


Gorman. Ancien page au parle- 
ent d'Ottawa, ami de Sir Robert 
Borden et de Sir Wilfrid Laurier, 
mi intime de p:isieurs dignitai- 
du clergé cathoiique d'Otta- 
wa, T. P. Gorman, d'ancien rédac- 


s 


ur sportif qu'il était, devint le 
Tex Richard du Canada et, à un 
rtain sens, surpassa même Ri-| 
1ard. Après avoir brillé à la eros- 
pour l'équipe Nationale dui re- | 
ésenta le Canada aux jeux 
ympiques, au début du siècle 
T. P,. le hockey 
Il conduisit tour à tour les 
iestinées les Eperviers de 
Chicago, des Américains de 
New-York et des Maroons de 


Montréal. Les Maroons et .les E- 
rviers gagnèrent la coupe Stan- 
sous son égide. T. P. passa 
ensuite aux Canadiens de Mont- 


leÿ 


réal dont il fit l'équipe la plus! 


spectaculaire des dernières an- 
nées 
Il remonte toujours 
Chassé du Forum de Montréal 
pour des raisons au on ne connait 


pas, Gorman retouürra à Ottawa, 


où il conduisit les Sénateurs de 
cette ville à la coupe Allan et à 
une finale de ja coupe Allan. Il 


un 


organisa aussi 


t venait d'ob 


hise du Jersey City 


le la ’ Intc 


gue !I rnationale pour 
port a ti clubs Canadien 
dans cet important circuit. 


C'est ce même Gorman qui con- 
t Barbara Ann Scott au suc- 
cès financier devait con- 


tr 
tr 


qu'elle 
naitre l'an dernier, à travers tout 
C'est 
cont 
pi 
canadienne, et 
tif qu'un 

Voilà quelques figur 
ves qu'il est pa: 
blier à ce tournant de notre siè- 


cle, Au hockey, le choix de Howie 


Canada Aussi 


Gorn 
de 


le ce même 
piste 
capitale 
est 
nomme, 


sporti- 


ôle 


de 


an qui une 


cnevaux es la 


ans, 
s1 


au a jeune 


bon de ne 


|Morenz nous semble justifié, 

mais la marge qui le sépare dans 

les bulletins de vote de Maurice 

Richard n'est certainement pas 

| une indication de la valeur res- 

pective des deux hommes 
Bonne année! 
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BUREAUX DE L'OUEST: 
221A, 8e ave Ouest; 


TOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hil 
Edifice Royal Bank 


BRANDON: 1 
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"Les Variétés 
Françaises” 


à CKSB 


1 es a 
1, 05 à 8 30 
te Fi 
St-Bonif 
le Colomb et : I 

M. Lucien Daoust, émission 
de variétés françaises réalisée par 
des artistes locaux. Aux prochains 
programmes figureront les artis- 
tes s vant 

Le 7 anvie Mile Denys: 
Guyot 

Le 14 janvier: Mme Marguerite 
Guertin-Gordon et M. Maurice 
Prud'homme 

Le 21 janv in groupe d'élè- 
ves d département musical de 
l'Institut C légial : St- J »seph 

Le 28 janvier Alberta 
Bernier 

Le 4 fé ( Mme G.-M. La- 
Flèche 

L € Mile T. Lavoi 
profe ] le pia 
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Avis de requête auprès du Parlement du Canada 
Dour L'obtention d'un bill privé 


Avis est 


par les £ es donné que demande 
sera faite ou Pa ement du Cansde d'onrapde 
pendant la présente se 1 Où la prochaine 
où celles q ivront \ b perme t 
ee at L € L c OUS Le nom 
lrans-Canada Pipe Li jus 1 imited ou tout 
autre mi Parlement sera bon d'a 
dor l'objeut sera d'acquér de 
truire, de posséder et d'exploiter des p pe 
es pe e trans 1 de gas naturel ou 
de pé ‘intérieur et à 
territo ar n, et d'exercer 
t LI attributions “"essaires 4 a 
poursuite du dit objectif conformément aux 
dispositions de la Loi sur les Pipe-lines et 
autres actes pertinents du ement 
Daté à Ottawa, Ontario, ce 15ième jour de 


décembre 19 
HERRIDGE, TOLMIE, GRAY & COYNE, 


Wellington, 
Ottawa, Ontario 
Procureurs de la requérante 
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Northland Fue 


F. BOISSELLE 


Représentant 
$t-Bonitoce et Norwood 


Téléphone: 201 793 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries‘ 


pour Peur 


cr 


sil. 05 le Rens ‘et 


Charbon et “Coke 


les eg avisés 


at 


pl 


au 


Bureou et dépêt de charbon! 
Pembina et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


club de base- | 


ou- | 


M. Gene Gauthier, photographe de St-Boniface, a eu l’h 


eureuse 
idée d'offrir à son petit garçon, Gilbert, le cadeau idéal à l'occasion 
de la fête de Noël: un autel miniature. On voit sur cette photo le 
jeune Gülbert en prière devant l'autel qu'il a reçu comme cadeau 


(Photo Ger Gene ( Gauthi t 


| Chronique de CKSB 
| y d à ” 
| Au début de de vieille date est revenu sur les 
jcette première ondes habillé un peu différen 
chronique de ment mais plus intéressant que 
l'année 1951, ji) jamais. C’est “La Cuisinière Five 
| est tout à fait ap- | Roses” présentée tous es lundis, 
proprié de sou- mercredis et vendredis de 10 h. 15 
haiter à nos lec- [à 10 h. 30 par LÂKE OF THE 
teurs une année WOODS MILLING COMPANY. 
paisible, prospè :s studios de Radio-Canada 
re et sainte, et Jarviennent des nouveaux | 
qu'il nou soit nmes que vous ertendrez 
permis d'ajouter ent. “Chronique de! 
le souhait dont commencera anche 
nous seuls ici à roc hain | le 7 janvier à 3 h. 15 de | 
CKSB pouvons F ‘après-midi, et “Les fat 
urer la réalisation, des pro-|La Fontaine”, le lundi soir 
| grammes intéressants, variés, édu- | 45, immédiatement après 
fifs et récréatifs. C'est but|te et Roland”. “Notre 
quel nous tous à CKSB allons | sur le vif” fera son appa 
viser durant cette nouvelle an-|dimanche, de 6 h. 15 à 
née. Nous avons une am- | N'oubliez pas non plus d'écout: 
bitieu et 1S 1! L , mercredis et ver edis, 
tracé un projet ambitieux le 9 h, 30 h le progr me 
ette nouvelle année, Puis | “Blanc ou noir”, Le sujet dis- 
nous le réaliser cussion pour le mois de janvier 
d est le suivant: “Avons-nous per- 
Nouveaux programmes u avons-nous gagné du ter- 
de vous montrer la bonne |r en tant que Canadiens fran- 
V que nous avons | au Manitoba depuis 25 ans?" | 
lancer de nouveaux progra | £ ous nous faites parvenir une 
| dès le début de cette nouv | re nous donnant votre opinion 
née, permettez-nous d'en souli- | sur ce sujet, vous avez la chance 
|gner quelques-uns. Tout d’abord, | de gagner l’un des 5 abonnements 
vous avez entendu déjà cette se- | l'un an que nous décern ons cha- 
ma lundi et jeudi soirs, de 8 h.|que vendredi m: à evue 
à 8 h. 45, un nouveau progran [Le Digecte F ançai: Et nous | 
ne musical “Collette et Roland”',| tenons à vous répéter que nous | 
précenté par les fabricants dés |respectons l'anonyrnat, 
fameux biscuits McCORMICK'S | En terminant cette chronique, 
Les ménagères ont aussi remar- | nou vous reltérons nos souhaits 


| qué sans doute qu'un programme | de Bonne et Her ur ireuse Année, 
+ Sa Sainteté le pape clerges que le pape et les 
autres prelats avaient tenus jus- 
Pie XII clôt le jubilé . .. qu: i suant été et le Saint- 
x pa ere entonne le Jeum' aus- 
(Suite de la première page) sitôt repris en choeur par Ha 
fragment de la Croix et le linge | le 
lont Vér ue essuya le visage Le pape, dressé de toute sa hau- 
lu fils de Dieu et qui garde en-|te taille devant le trône, donne 
re l'empreinte de ses its. | Alors la bénédiction à la foule, 
Puis le pape fait face à la foule et |] lamant à la demande du car- 
] ne sa bénédict | re que cette 
d rs à la chapelle du | bér n comporte l'indulgence 
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ge a la main gauche, il se dirige | chapeaux. 
1 pied vers la Porte sainte qu'il | 
anchit seul por ller ensuite | v 
seoir sur le trône, à l'extérieur Nouveau gérant 
la basilique. | 
Il bénit alors les briques, | 
t chaux en disant: 
q 11 garat 
petites et | 
toutes les | 
bén | 
la chaux, le sab 


Après s'être revêtu d'un tablier 


spécial, Pie XII asp > et encen- 
se ces objets agen I 
où, DR | 
tencie i | 
alle par trois fois, di- 
rd: “Dans la foi et dans | 
la forct Notre-Seigneur Jés 
( t 1 Dieu ant”. Pu 
Me - 1 Pr pot | 
I I l te Et su 


) W. G. Hurley, qui ent 
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faëls Cours de premiers 
[e les pier antes, 


soins a | St- Boniface 
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Dureaux ou Loan 


Succursale de St-Bonitace, Man 


mon cri 
ceux qui 
tre depuis une année, au Mani. | 
toba et en Saskatchewan, | 
pas entendu d'autre appel 
l ion .-t de la coopé- 
Canadiens français. 
me disent: “C'est pei- 
ne perdue, les Canadiens fran- | 
çais mangent entre eux: 
dans En cent ans on 
ne 22 pl plus le français dans 
l'Oue oi, “je chante | 
are | mé ”, Car j'ai corfian- | 
1 


t 
n ont 


que | 


se 


ce en l'avenir canadien-fran- 
Çais, si le laïc intellectuel 
s'unir au prêtre pour donner 
levain à une pâte qui reste bon- | 
ne malgré tout, | 
Bon nombre de lecteurs, 
de mes nombreuses tournées de | 
propagande, m'ont formulé le | 
| 

| 


iors 


désir de se sentir un peu pius 
dans le journal, avec nos pro- 
blèmes, et de sentir une espèce 
lie coopération plus étroite où 
tous nous trouverons, sinon une 
direction, un échange d'idées 


C'est pour cette raison 
j'ai demandé à Monsieur le 
dacteur la permission 
sous la rubrique “Je 
quand même” une série d'arti- 
cles, inspirés d'Action catholi- 
que, conformément au désir du 
Très Saint-Père dans Pax Ro- | 
mana, “Oui, soyez partout pré- 
sents à la pointe du combat de 


que 
Ré- 
d'écrire 

chante 


l'intelligence” (c'est le Saint- 

Père qui parle aux laïcs catho- | 
liques). “Aujourd'hui, votre | 
titre d'intellectuels est lourd | 
de responsabilités comme il le | 


fut rarement au cours de l'his- | 
toire.” | 
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taux d'assurance-incendie 
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Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard 
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Bureau d'Orientation 
Professionnelle à St-Boniface 


Le Grand Conseil des oeuvres de l'archidiocèse de! Dieu durant l'éternité. Pouvons- 


St-Boniface annonce la création d'un Service d'orientation 
professionnelle et d'un Bureau de placement. 


La nouvelle initiative répond à un besoin que nous avons | contemplation de Dieu dans 


| L'Epiphanie, 
fête de la Lumière 


| Samedi, ce sera la grande fête 
| de l'Epiphanie: la fête de la Lu- 
| mière. Jamais notre monde n'a 
| eu un tel besoin de lumière, dans 
| l'enchevétrement de la pensée 
contemporaine. Nous méditerons 
la magnifique oraison de la fête 
de l'Epiphanie: “En ce jour, où, 
par le cours d'une étoile, vous 
avez conduit les peuples paiens 
{à la connaissance de votre Fils 
| unique, nous vous demandons, 
Seigneur, qu'après nous avoir 
donné déjà de vous connaître 
par la foi, vous nous conduisiez 
jusqu'à la contemplation face à 
face de votre sublime majesté” 
Nous voudrons, durant toute l'oc- 
tave, redire souvent cette si bel- 
le oraison, afin d'obtenir la grà- 
ce de désirer de plus plus 
ardemment ce face à face av 


en 


nous nous avouer que c'est là 
|notre principale préoccupation, 
1 F 

| que de désirer fervemment cette 
le 


signalé à maintes reprises dans nos colonnes. En effet, une} ciel? Pourtant, nous devrions y 


minorité comme la nôtre ne peut tolérer indéfiniment que | 
ses jeunes gens ne mettent pleinement à profit leurs talents. | 


Or, nos villes et nos villages comptent de nombreux jeunes, 
garçons et filles, qui, s'ils avaient été sagement diriges, pour- 
raient occuper un poste convenable dans leur province et 
rendre des services appréciables à leurs compatriotes. Ils 
remplissent aujourd'hui des postes secondaires où ils gagnent 


misérablement leur vie et où ils ne peuvent exercer qu'une 


influence minime. 


Le Service d'orientation professionnelle et son auxi-| 
- le Bureau de placement — n'ont pas l'in-! 


liaire necessaire 


tention de remplacer les parents dans le choix d'une vocation 


ou d'une carrière pour leurs enfants. Ils veulent au contraire | 


agir plutôt comme auxiliaires de la famille, conseiller les 
parents dans l'éducation de leurs enfants, étudier les apti- 
tudes et les goûts de ces derniers, pour les orienter vers une 
carrière où ils pourront donner leur plein rendement. 
D'ailleurs, le secrétaire-trésorier du Bureau d'orientation 
professionnelle qui vient d'être constitué, le Rév. Frère 
Bruns, a expliqué clairement au cours d'une allocution qu'il 


a prononcée devant les membres du Grand Conseil des Oeu-| 


penser constamment, Que 
tous les pauvres et éphémères 
| bonheurs de la terre devant ce 
bonheur éternel du ciel? Que sont 
toutes les poussières d'ici-bas de- 
vant la Spiendeur de Dieu? Que 
sont toutes les ténèbres de ce lieu 
d'exil qu'est la terre, devant l’in- 
comparable Lumière du face à 
face Dieu? 
“Lève-toi, resplendis, 
lem, car ta lumière est venue, 
nous dit l'épitre de la fête de 
l'Epiphanie, et la gloire du Sei- 
gneur s'est levée sur toi. Les té- 
nèbres couvriront terre, et 
| l'obscurité des peuples; mais sur 
toi se lèvera le Seigneur, et l'on 
verra sa gloire en tai...Lève les 
veux et regarde autour de toi; 
toute cette foule assemblée vient 
vers toi: il te viendra des 
let des filles de près et de loin. 
| Alors tu connaîitras 
ton coeur sera 


avec 
| 


Jérusa- 


la 


vres, le programme que le nouvel organisme se propose de] d'admiration à la vue des peu- 


suivre, 


Le Bureau fera d'abord une étude approfondie du can- 


didat qui sollicite son aide, puis lui expliquera en détail les | 
caractères de la carrière à laquelle il est intéressé, et lui! ,4jes d'isaïe! Oui, toutes les na- | 
aidera ensuite à fixer son choix, Il sera soutenu au point de | tions 
vue financier par le Grand Conseil des Oeuvres. On deman- | vers l'Eglise! Et les conversions | 


dera au candidat une légère contribution. 

Le Bureau de placement agira comme auxiliaire du Bu- 
reau d'orientation, Seules les personnes qui auront éte inter- 
viewées par un représentant de ce dernier pourront bénefi- 
cier de l'aide du Bureau de placement. 

I] faut féliciter le Grand Conseil des Oeuvres de St-Boni- 
face d'avoir prété son concours pour l'organisation d'un Bu- 
reau d'orientation professionnelle. I] accomplit ainsi une 
oeuvre qui aura de tres heureuses répercussions sur la vie 
religieuse et nationale de l'élément français du Manitoba. En 
effet, comme l'écrivait M. Richard Jolys dans un numéro 
récent de “Relations”, “il est incompréhensible que nous ne 
soyons pas encore terrifies de l’effroyable gaspillage d'ener- 
gies humaines auquel nous nous livrons. Alors que nous sui- 
vons avec fascination les travaux qui harnachent nos rivières 
ou qui sauvent nos fo'êts, nous demeurons indifferents à la 
perte de milliers de vies qui se dissipent dans une médiocrité 
stérile; alors que nous gémissons d'angoisse devant les fluc- 
tuations du marché des grains ou des bestiaux, nous n'éprou- 
vons pas le plus petit tressaillement à voir, à la fin de chaque 
année scolaire, ces jeunes qui se lancent dans la vie au petit 
bonheur, sans le moindre souci de savoir si l'emploi qu'ils 
acceptent ou les études qu'ils entreprennent les voueront à 
la faillite ou au succès . , .” Les remarques de M. Jolys s'adres- 
sent surtout à la province de Québec, mais elles dénoncent 
tout de mème une situation qui existe chez nous. 

Enfin, comme le souligne encore l’auteur de l'article paru 


dans “Relations”, l'orienteur lui-même sera le principal agent | 
du succès ou de l'échec du programme d'orientation. Sa com-| 


petence et sa personnalité seront toujours en relation immeé- 
diate avec l'efficacité de son intervention auprès des jeunes 
qui viendront le prier de les aider à préparer leur avenir. 
Mais füt-il un génie, l'orienteur pour réussir devra compter 
sur la collaboration des éducateurs et du public en général. 
Le Frère Bruns et ses aides, dont la compétence est con- 
nue, peuvent compter sur l'appui de nos maitres et maitresses 
et sur l'intelligente sympathie de la population en général. 


La fête de la 
sainte Famille 


+ Le premier dimanche 


| mettent pas, pour 


ae JjJan- 

er, le ramène la fête de la 

iinte Famille. C'est une des dé- 
votions les plus anciennes au Ca-| 


nada, les plus bienfaisantes aus- 

Quel nous offre 
sainte Farnille de Nazareth, à cet- 
te époque l'institution 
battue 
demande 


modèle la 
fami- 
èche. Pie 
la defen- 


mel 


où 

en b 

de 
Le 


-il pas de nous tour- 


ale est si 
XII nous 
estaurer, ieur 


Famille, de la 


© L'instruction 
religieuse en 
Amérique latine 


Sur une population totale 
154 millions d'habitants dans 
Etats de l'Amérique latine, on ne 
compte pas moins de 70 millions 
d'analphabètes: c'est du moins ce 
que soutient, dans l'un de ses édi- 
toriaux, la revue Latinoamerica, 
qui y étudie, en outre, la situation 
de l’école catholique en Amérique 
du sud. 

L'Eglise catholique contrôle en- 
viron 8,000 écoles élémentaires 
ou moyennes, avec un ensemble 


de 
les 


d'élèves dont le chiffre atteint un | 
million et demi. C'est peu, mais | sienne. 


les ressources actuelles ne 


per- 
moment, la 


système scolaire 
t 


1e 
création d'un 
plus étendu. 


La 


scolaires est, en effet 


pénurie installations 


tres grave 


aes 


en Amérique du sud; c'est pour- 
quoi 20 millions d'enfants demeu- 
rent dans l'impossibilité de pou- 
voir fréquenter l'école. Il faut 
donc que les différents gouverne- 
ments interviennent, soit direc- 
tement, soit subventionnant 
l'Eglise, pour mener à bien cette 
entreprise de civilisation 


en 


HIS LTD 
Le ‘’Disinform 
Les Soviets ont confiance dans 
propagande. Elle leur 
fois à cacher leurs turpitudes 


sert à 


a 
et à se gagner de nouveaux adep- 
tes. Ils viennent de mettre sur 
pied un nouvel organisme, le 


“Disinform'”, destiné à former des 
propagandistes qui exerceront 
leur zèle en pays étrangers. On 
igne les moeurs et 
aes ou 


105 rense 


sur 
les idées pays is iront, 
: la façon de traiter avec eux, 
puis on leur apprend à représen 
ter Russie de fausses 
couleurs: la préparation militaire 
y est faible, la liberté religieuse 
n'y rencontre obstacle, 
Les propagandistes sont 
dans des écoles spéciales | 
suivant les pays où s'exercera | 

activité. Le Canada a la! 


sous 


aucun 
eic., eu 


groupes 


eur 


| ples de la mer se tournant vers 
toi et de la force des nations ve- 
nant à toi.’ Ah! qu'elles sont 
sublimes, réconfortantes ces pa- 


se tournent de plus en plus 


| se font de plus en plus nombreu- 
|ses, dans tous les pays. Mais ne 
| peut-on pas, en un sens, appli- 
| quer à chaque âme d'apôtre ces 
si belles paroles d'isaïe, “Lève- 
toi, Ô mon âme, pourrions-nous 
| dire, car ta lumière est venue. 
Lève-toi, car par ta prière et ton 
esprit de pénitence, tu peux je- 
| ter par toute la terre une incom- 
| parable lumière, Lève-toi, ô mon 
Es car voici que des multitu- 
des d'âämes te réclament à tra- 
| vers le monde, Refuseras-tu à 
Dieu d'être cette lumière de l'ex- 
à qui Lui attire des légions 


d'ämes? Refuseras-tu à Dieu et 
à Marie d'être cet apôtre résolu 
qui parcourt le monde, par sa 
prière et ses sacrifices, pour al- 
lumer partout cet incendie d'a- 
mour qui doit faire de toute l’hu- 
manité un brasier de charité? 
Lève-toi, mon âme. Il en est 
temps. Rejette ta torpeur, ta lé- 
thargie spirituelle! Debout, c'est 
l'heure! Car des 
mes ont besoin de ton coeur, de 
l'holocauste de ta v Non, que 
tu sois au faite des grandeurs ou 
au dernier échelon de l'échelle 


ô 


1e, 


tu es puissante et tu peux être 
une étoile pour toute l'humanité. 
Ce qui compte, c'est le feu de 
ton amour, de ta charité, de ta 
générosité, c'est ton zèle .pour 
le salut des âmes, de toutes les 
| âmes de l'univers. Par toi, si tu 
le veux, une immense Epiphanie 
peut s'allumer en tous les coins 


Il = 4 

i du monde. Si tu veux être ce 
| rayon de clarté prenant sa sour- 
ce dans le Coeur de Jésus, tu 


pourras embraser des légions d'à- 


mes... 


Jésus nous demande à tous d'è- 
| tre comme une Epiphanie, Nous 
| tous le devoir de mani- 
fester partout cet Amour de Dieu 
d'où nous tirons nos flammes les 
| plus vives. Nous avons tous cet- 
| te mission de l'apôtre qui est de 
faire partout connaitre et aimer 
Dieu. Jusqu'ici, qu'avons-nous 
fait, dans le concret, pour réus- 
| cette tâche suolime? Lève- 
| il en est temps! 
Î l'heure du som- 
| des ténèbres, mais bien cel- 
le de la lumière Lève-toi, et 
cours partout... Soulève, par ta 
| 

| 


| avons 
! 
Il 


sir 
toi, à mon âme: 
Ce plus 

meil 


n'est 


prière, les âmes de l'univers, et 
va te pencher sur celles qui souf 
frent davantage, ou qui sont le 
| plus désemparées, ou encore qui 
sont tenaillées par la solitude dé- 
primante. Quand Dieu pas 
compté ses largesses et ses misé- 
| ricordes envers t voudras-tu 
mesquiner sur le zèle que tu dois 
apporter à l'extension du règne 
du Christ? Ah! si toutes les âmes 
voulaient être cette perpétuelle 
| Epiphanie, rapidement le règne 
du Christ et de Marie s'établirait 
| triomphalement par toute la terre. 


n'a 


O1, 


! 


| 


Les Rois Mages 


Les trois Rois Mages, qui ont 
| apporté des présents à l'Enfant- 
Jésus, étaient Melchior, roi de! 
Nubie, qui offrit de l'or; Gaspar, | 
roi de Tarse, donna de la myrrhe | 
et Balthasar, roi de Chaldée, ap- | 
porta de l'encens. 


ec | 


sont ! 


fils | 


multitudes d'’à-! 


sociale, lève-toi, ê mon âme, car | 


LA:LTIRERLE ST LES PATRIOTE 


| 


| 


En. 


“sil 
| a | 
| "+ | 


Billet du vendredi 


Les journaux français, et un 
bon nombre du Canada, publi- 
aient il y a quelques semaines une 
note rédigée comme suit: 


Le centenaire d'une telle mort n’a 
|pas manqué d'être célébré en 
France et au delà des frontières, 
jusqu'en U.R.S.S. L'ombre du 
| géant des lettres nous a-t-elle dé- 
robé un autre anniversaire? Qui 
s'est rappelé que le 18 août 1900, 


il y a un demi-siècle tout juste, | plaint souvent 
un tendre et délicat poète, Alberticôté de l'estomac”. De constitu-| 
Samain, finissait à quarante-deux tion déjà faible, fatigué par son| qe 


| 


9 —Juacan - a 


| 


| 
Un artiste probe et propre: | 


| Albert Samain 


l'abondance: | 


ravi de joie et} (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


vie et son oeuvre, le poète Léon 
Bocquet écrivait à ce propos: “Et 
on y gagne ce beau spectacle de 
désintéressement: M. Sébastien- 


“Dans la nuit du 17 au 18 août | Charles Leconte, lauréat de lan- 
1850, Balzac, terrassé, succombait. | née suivante, craignant de voir; protestantisme, le reconnaissent 


morceler une récompense si bien | 
due, préfère s'effacer pour laisser | 
à son concurrent plus de chance | 
éventuelle dans le prix décerné”. 
Li L1 L1 

Dès cette époque, Samain était | 
malade. Dans ses lettres, il se | 
“de faiblesse du! 


ans une vie ‘sans histoire’, dans | travail de fonctionnaire, plus exi- | 


| l'effacement d'une 
campagne de l'Ile-de-France?” 
On trouve tout Samain dans 
ces lignes: tendre et délicat poète, 
effacement, vie sans histoire. Il 
répondait lui-même, quand on 
l'interrogeait sur sa personne ou 
son oeuvre, que sa vie était sans 
{histoire. L'homme était d'ailleurs 
timide, peu communicatif, peu 
ambitieux, ne se souciait que de 
tranquillité et de paix, sans né- 
gliger toutefois la possibilité de 
| la gloire littéraire. Mais il travail- 
lait lentement, dans l'ombre, ne 
se souciant pas de publier, plus 
préoccupé de la perfection, pour 
lui-même, que de l'acclamation 
des autres. Il était un honnête 
ouvrier. Aux jeunes qui, de temps 
à autre, lui demandaient quel- 
ques | répondait par 


conseils, il 
ces paroles ou d'autres, équiva- 
|lentes: “Etre naturel, exprimer 


| gner: on n'en a qu'une!” 


avant sa mort, qu'il publia son 
|premier recueil: “Au Jardin de 
l'Infante’”’. Il hésita longtemps, ne 
|cédant finalement qu'à la pres- 
sion de ses amis. Le livre devint 
tout de suite célèbre. 

| François Coppée, alors une 
|voix écoutée, lui consacra un ar- 
iticle élogieux où il présentait 
{l'auteur comme ‘un poète d'au- 
tomne, de crépuscule, un poète 
| de douce et morbide langueur, de 
{noble tristesse”, 


1 
! 
1 
l 


A cette époque, cent lignes de! 


|lui pouvaient consacrer ou défai- 
re une renommée. Coppée publia 
|son article au Journal, le 15 mars 
11894. Dès le lendemain, Albert 
| Samain n'était plus un inconnu. 
11 alla remercier le poète des 
| Humbles, dans la petite maison 
qu'il habitait, non loin des Invali- 
| des, sur la rive gauche. Et il écri- 
| vait à son ami, Victor Lemoigne, 


! 


| 
| 
| 


là Lille: “Ce qui me satisfait, c’est | 


Île désir réalisé par la seule force 
des choses, la vie contrainte en 
| quelque sorte, par elle-même, 

|me donner ce que je veux: d'où 


maison de|geant pour lui que pour d'autres, 


il écrivait péniblement, et non 
dans la joie. Il donna cependant 
Aux flancs du Vase en 1898, mais 
le livre passa inaperçu, aucun cri- 
tique en vue ne le prenant sous 
sa protection. C'est vers le même 
moment que mourut la mère du | 
poète, avec laquelle il vivait de- | 
puis son installation à Paris. Elle 
était très vieille et Samain ne se 
consola point, 

Entre-temps, sa santé à lui de- 
vient plus mauvaise, il souffre 
même de la poitrine et se voit 


par Andre 


auprès du 


Dans son message de Noël, Sa! 
Sainteté Pie XII a offert, de bien 
délicate façon. l: médiation du 
dans un effort suprême 
pour amener les nations à se rap- | 
procher les unes des autres et à 
établir la paix sur des bases soli- 
des, cette paix qui devient de plus 
en plus fragile et illusoire, et qui 
menace à tout moment de faire 
place à la plus épouvantabls tue- 
rie que le monde ait jamais vue 
Ce pathétique appel 
écouté? Voudra-t-on accepter cet- | 
te offre de médiation? Est-on 
prêt à reconnaitre l'influence ex- 
traordinaire d'apaisement que 
représente Rome? 

D'un côté comme de l'aut-e du 
rideau de fer, on s’est trop éloi- | 


Vatican, 


sara.t.il 
sera-t-L 


gné de Dieu pour écouter ia gran- | 
de voix du Pape. Celui-ci d’'ail- 
leurs fait aucune illusion. | 
On ne veut plus de l'Eglise éter- 
nelle, On ne veut plus de la seule! 
force qui puisse encore sauver le! 
monde. C'est sur cette note d'in- 
finie tristesse que s'est terminée 
l'Année sainte à Rome, tristesse 
qu'est venu atténuer 


ne 5e 


| 
| 
| 


La Chronique | 


| tendre 


… Internationale 


| ' 
| Correspondant spécial de “Lo Liberté et le Patriote" 


| 


LAFLICHE mes — 


Londres mous empêcherait d'avoir un representant 


Vatican. 


t un jour - 


nseille M 
üurer 


aaien 
co VE - 1e se 


sur leur continent et dy at 


fermement 
aujourd'hui, 


ennemi 


verite c'est que le 


|sort du monde et celui des Etats 


Unis sont intimement liés. Et nous 
devons travailler tous ensemble 
à sauvegarder la paix: et si la 


paix est impossible, nous devons, 
tous ensemble, travailler à proté- 
get qui liberté 
Le Canada et le Vatican 
Sous ce titre, M. Andrew Doyle 
l'Ensign 
contient pas grand'crose 


ce reste de notre 


publie dans 
qui ne 
de neuf mais qui confirme ce que 
dire depuis plu- 
à savoir que 


un article 


je n'ai cessé de 


sieurs années, cest 


| Londres qui nous empêche d'avoir 


un ambassadeur au Vatican 
le Canada, écrit M. Doyle, hésite 


tant à se faire représenter au Va-! 


tican, c'est à cause des influences 
et des pressions que Londres 


|exerce sur Ottawa. Quoique les 


milieux officiels n'osent pas Île 
dire tout haut, c'est un fait que 
le ministère des Affaires étrange- 


la grande res voit d'un mauvais oeil toute | nous 


“si | 


PAGE TROIS 


Une affaire d'importance 
M. Doyle écrit encore: “L'une 
des raisons principales qui expli- 
quent ce comportement imperia- 
liste de la diplomatie anglaise, 
c'est une certaine crainte qu'un 
representant du Canada aupres 
du Vatican risque de donner nais- 
sance à une politique canadienne 
| plus autonome et plus robuste en 
ce qui a trait aux affaires de l'Eu- 
rope. Le Canada pourrait freiner 
l'action politique anglaise en cer- 
taines matières. 11 pourrait refu- 
ser de suivre son avis aussi fide- 

lement qu'il l'a fait jusqu'ici” 


Doyle donne u 


M n exemple 

} ne ven t € bsence 
d'u véritabl liépendance ca 
nadienne vis-a-vis de l'Angieter 
“On a eu récemment, dit-il, 


un excellent exemple de cet état 
des affaires à Lake Success, Le 
Conada y est intervenu avec les 
Pays-Bas pour presenter un pro- 
jet de règlement de la question 
des Lieux Saints. L'on savait que 
cette proposition était inaccepta- 
ble au Vatican, On savait, de 
plus, qu'elle était irréalisable, 
L'Angleterre preferait se tenir à 
l'écart, de peur d'irriter soit les 
| Arabes, soit les Juifs; elle désirait 
uniquement un compromis, Le 
Canada présenta done à Lake 
Success un memoire inspiré en 
| grande partie par la politique an- 
|glaise et dénoncé depuis par le 
| Vatican comme un expédient”, 
| Quand 


lemandons que le 
| 


nous 
| Canada impose son indépendance 


let se libère des liens britanniques, 


une 


preéconisons politique 


joie de Noël. Qui n'a pensé, en!démarche qui pourrait diminuer qui dépasse nos intérêts immé 


en cette sainte nuit, aux dangers le rôle du Royaume-Uni auprès | diats et matériels 
que couraient les nations et qui des autres membres du Common- | doit d'avoi 
——|u'a voulu prier pour que soient |wealth ou dans certains milieux | Vatican et il 
éloignées de nous les souffrances | diplomatiques. D est de plus en | voriser en 


d'un nouveau conflit? 


Bien des commentaires 

Il y aurait bien des commen- | 
taires à faire en marge Gu dis-| 
cours du Pape. Pie XII a dit clai-| 
rement que pour l'Eglise, l'Est et 
l'Ouest ne représentent pas des 
idéals opposés, mais partagent le 
même héritage. Et cet héritege, 
que les pays communistes le 
veuillent ou non, et que les pays 
démocratiques, gangrenés par 
l'athéisme, le matérialisme et le! 


ou non, cet héritage est commun 
à tous les hommes. C'est à eux | 
et aux chefs d'Etat de s'en mon- | 
trer dignes. 

Le Pape a préconisé le rappro- 
chement des grandes puissances | 
et il en a été question au cours 
de récentes conférences interna- 
tionales — et favorisé l'entraide 
s peuples chez qui se fait en-| 
core sentir l'influence de Dieu. | 
En ce qui concerne nos pays A] 
régime capitaliste, il a préconisé 
une politique de réformes socia- 
les qui permettent à tous d’avoir 
les loisirs voulus pour pratiquer 
leur religion, qui consolident eu 
nations et les rendent plus fortes 
pour mieux résister à l'agression. | 

L'avertissement de Hoover | 

Le discours que l’ancien prési- 
dent des Etats-Unis, M. Herbert 
Hoover, a prononcé à la radio 
récemment a eu un vif retentis- 
sement dans les grandes capita- 


plus évident que le Vatican est 


Bretagne veut conserver son pres- 
tige intact.” 

Que cela plaise ou non, :l est 
clair que lorsque les Canadiens 
demandent et exigent que 
pays jouisse, enfin! d'une vérita- 


| ble indépendance vis-à-vis de | toute 
Londres, ils ont en vue des inté- 
rêts supérieurs à leur propre sen- 
timent national, si légitime soit- 
il, 


|A la Ch 


(Spéciol à ‘‘La Liberté et le Patriote‘) 


OTTAWA — Dans une vallée 
remplie de mystères quelque 300 
savants poursuivent dans !e si- 
lence, depuis quatre ans, une 
oeuvre dont la grandeur est trop 
méconnue des Canadiens, Il $ agit 
du travail que l'on fait aux usi- 


nes atomiques de Chalk River si-| 
tuées sur le côté ontarien de la! 


rivière Ottawa, à quelque 130 


milles à l'ouest de la capitale fé-| 


dérale. 
On ne peut toutefois pas re- 
procher aux Canadiens d'ignorer 


ce qui se passe à Chalk River.| 


Jusqu'ici, on a tout fait pour les 


obligé de demander un congé delles. Nous devons l'interpréter | en éloigner. En effet, à venir jus- 
trois mois qu'il passe dans sa |comme un avertissement. Devant qu'à tout récemment, alors qu'u- 


Flandre natale, chez sa soeur, 
Mme A. Souclisse-Samain, Il re- 
vient plus débile, plus soutfrant | 
que jamais, épuisé surtout par le 
voyage, et accepte peu après 
l'hospitalité à la campagne de son 
ami, Raymond Bonheur, à Magny- 


sa nature amplement et se rési- | les-Hameaux, en Seine-et-Oise. Il 


est de plus en plus évident que 
Samain souffre de tuberculose, ! 


Ce n'est qu'en 1893, sept ans|ce qu'il parut ignorer pendant | Si vous ne voulez pas qu'on vous 


longtemps. Il avait écrit, peu au- 
paravant: 

“Oh! s'en aller sans violence, 
S'évanouir sans qu'on y pense | 
D'une suprême défaillance , . ,| 


Silence . .. Silence... Silence... | 

Et c'est ainsi qu'il mourut, dans 
la soirée du 18 août, il y a exac- 
tement un demi-siècle. Ses res-| 
tes mortels furent transportés et 
inhumés à Lille, où il avait vu le 
jour, 


Outre les deux ouvrages pu-| 
bliés de son vivant, il laissait di-! 
vers manuscrits, dont on tira le| 
recueil Le Chariot d'Or, le drame | 
Polyphème et ses Contes, | 

Samain fut un grand artiste, | 
probe et propre, malheureusement | 
oublié, chez qui il y a des leçons | 


à prendre. 


Nouveau 
préfet apostolique 


Un Franco-américain, natif de 
Westbrook dans le Maine et mis- 


Îce plaisir intime, par exemple, | Sionnaire de Maryknoll, le R. P. 


|que m'a apporté j'article de Cop- 
|pée fait tout spontanément, sans 
{l'ombre d'une pression de ma 
part. Pour m'avoir offert un bon- 
|heur entièrement ‘à ma pointure’, 
je sens que je lui en serai toute 
|ma vie reconnaissant.” 

| Venait peu après la consécra- 
tion officielle: l'Académie fran- 
|çaise attribuait au recueil de Sa- 
main, pour une moitié, le prix| 
Archon-Despérousses, 


Dans le Kvre qu'il consacra, 


|beaucoup plus tard, à Samaun, sa | 


| 


Gérard Grondin, vient d'être 
nommé préfet apostolique de 
Tanganyika, en Afrique. Après 
avoir exercé son ministère en Bo- 
livie et dans l'Equateur, Mgr! 
Grondin fut envoyé en Afrique 
en 1949. Il n'est âgé que de 33 
ans. | 


N. D. L. R, 


. L'article sur la souseription 
diocésaine qui a paru en Tri 
bune libre le 24 novembre 1950, 
sous la signature de C. B., n'é- 
tait pas de M, Clément Bazin, 


{pre continent!” Sentiment natu- 
| rel, 


| monde 
{il ne veut pas. S'il le veut, qu'’at- 


les critiques de la politique des 
Etats-Unis en Corée que la Fran- 
ce, l'Angleterre et certains pu- 
blicistes asiatiques, américains 
(voire canadiens!) formulent li-! 
brement, et parfois d'une manié- | 
re fort inconsidérée, nos voisins, 
ou du moins quelques-uns d’entre 
eux, ont tendance à se replier sur | 
eux-mêmes et à dire: “Eh bien! 


aide et si vous ne voulez pas vous 
aider vous-mémes à vous réar- 
mer et à résister à toute agression 
communiste, nous n'avons plus 
qu'une chose à faire: vous aban- | 
donner à votre destin et nous con- | 
tenter de consacrer ioutes nos 
forces à la défense de notre pro- 


sentiment humain. 
De deux choses l'une: ou le 
libre veut être sauve ou 


tend-i] pour s'éveiller et faire un| 
effort proportionné au danger? 
S'il ne le veut pas, pourquoi blàä- 
mer les Etats-Unis de vouloir re- | 
tourner à une politique d'isola- | 
tionnisme? | 


Malgré la critique , , . | 


! 


Heureusement, M, Hoover n'est | 


ne trentaine de 
étaient invités à visiter les usines 


atomiques de Chalk River, aucun | 


visiteur n'avait encore pu mettre 
le pied sur les 10,000 acres de 
collines et de terres boisées où 
on a érigé au Canada notre cen- 
tre de recherches sur l'atome, 
La découverte d'un monde 
Si les Canadiens attachaient 


|peu d'importance sur les entre- 


prises de Chalk River, de leur 
côté, les 1,200 personnes qui tra- 
vaillent à ces usines semblent 
ignorer les événements extérieurs 


| à leur monde. C'est à coup sûr la 


découverte de tout un monde que 
nous avons faite lors de notre vi- 
site au domaine de Chalk River. 

On n'entend pas parler de guer- 
re à Chalk River et encore moins 
de l'usage de la bombe atomique, 
Le centre de recherches de Chalk 


River est peuplé de jeunes sa-| 


vants (l'âge moyen de la popula- 
tion de Deep River où vivent avec 


leurs familles les employés des 


usines, est de 32 ans), de jeunes 
savants qui vous entretiennent de 
leurs recherches comme l'archi- 
tecte débutant parle de £a pre- 
mière grande création ou le jour- 


L'ILLETTRE. | pas président des Etats-Unis. M. | naliste de son premier “scoop”. | 


Harry Truman a beau être un!ll déplait à ces gens de parler de 
homme très moyen et modeste, et | l'usage de l'énergie nucléaire pour 


M. Acheson a beau pratiquer une des fins destructives. Par contre, | 
étrange politique à l'endroit de | ils 


deviennent vite enthousias- 


personnages louches qui exercent | més en vous exprimant que leurs 


encore beaucoup trop d'influence ! recherches servent à l'avancernent | comportement des particules 
au sein du State Department, ils | de la science médicale et au pro- | miques dans des champs électro- 


ont tout de même une conception 
plus large du rôle nouveau que 
doivent tenir les Etats-Unis dans 
le monde. On dira que les Amé- 
ricains ont commis des impairs, 
en Europe et en Asie; je le sais. 
Mais le fait d'accuser sans cesse 
les Etats-Unis de certaines er- 
reurs protégera-t-il le monde oc- 
cidental contre une agression 
communiste? 

Pour répondre à cette question, 
il suffit d'imaginer un seul ins- 
tant ce qui re manquerait pas 
d'arriver. si les Etats-Unis déci- 


grès de l'industrie. 
Silence de village 

Nous avons été fort impression- 
né de constater qu'en plein coeur 
de l'après-midi les employés” de 
Chalk River travaillent daus un 
silence comparable à celui que 
l'on peut remarquer dans une rue 
de village à minuit, Quelle diffé- 
rence avec les bruits assommants 


| d'une avionnerie ou d'un chantier 


maritime! 

Avec plus de 1,000 employés 
dont 300 savants, une centaine de 
bâtiments évalués avec l'équipe 


leur | 


| des Communes 


par Denys PARE 


journalistes | 


Le 


Canada se 
un ambassadeur au 
se doit aussi de fa 
Palestine un règle- 


|ment qui protège les catholiques 


[l'un de ces milieux où la Grande- |et jes autres dénominations reli- 


| gieuses. M. St-Laurent, qui se 
{rend à Londres pour participer à 
| une conférence des premiers mi- 


| AI 
| nistres de l'Empire, se doit à lui- 


même, et il le doit aux Canadiens, 
{de revendiquer pour son pays 
l'indépendance que ses 


compatriotes ne cessent de récla- 
mer, Toute autre politique est in- 
digne de lui, comme elle est indi- 
|gne d'eux, 


yment à près de $45,000,000, on 
s'attendait sûrement à entendre 
autres choses que la conversation 
| tranquille du Dr G. J. Mackenzie, 
président du Conseil des Recher- 
| ches, ou celle du Dr D. A. Keys, 
| vice-président du Conseil, qui pi- 
| lotaient, avec d'autres personna- 
lités, les visiteurs au centre ato- 
mique de Chalk River, Même à 
une distance de deux pieds du 
|fameux réacteur NRX, "le plus 
puissant au monde dans sa caté- 
gorie, vous n'entendez pas un son, 
vous ne sentez rien, et sauf cette 
immense cuve, voyez 
rien, 


vous ne 
Unique au monde 
La principale pile atomique de 
Chalk River mesure 34 pieds de 
hauteur et 34 pieds de diamètre, 
Construit dans un édifice de 125 
pieds de longueur, ce réacteur 
est unique au monde, Car ii est 
celui qui produit la plus grande 
quantité de neutrons, Grâce à des 
| commandes entièrement automa- 
tiques, ce réacteur fonctionne 24 
heures par jour et tout ce qui se 
produit à l'intérieur est enregis- 
tré par une série d'appareils en- 
core plus compliqués que les mul- 
tiples indicateurs qui se trouvent 
dans les contrôles d'un bombar- 
dier, En plus du réacteur NKHX, 
|on possède à Chalk River un au- 
Ître four atomique. Il s'agit du 
“ZEEP" (Zero Energy Experi- 
mental Pile), qui a été la pre- 
mière pile à être construite hors 
des Etats-Unis, Ce four fonction- 
ne depuis 1945, et il sert aujour- 
d'hui à des travaux théoriques. 
| Recherches et isotopes 


Ces deux piles sont une petite 
partie seulement des usines de 
Chaïk River, Il y a ausei toute 
une série de laboratoires de phy- 
sique et de chimie. On y trouve, 


lentre autres, un laboratoire de 
classification, de séparation et 
d'expédition des isotopes, Dans 


un autre édifice, les visiteurs ont 
tenté de comprendre le fonction- 
nement d'un spectrumètre à ray- 
ons gamma, qui sert à étudier le 


ato- 


| magnétiques, On possède aussi à 
| Chalk River deux générateurs du 
[type Van de Graaf., Ces appareils 
servent à accélérer le mouve- 
ment des particules atomiques, à 
{l'aide de courants électriques de 
| quelque 4,000,000 de volts. Ainsi, 
lan voit que Chalk River est à la 
|fois un centre de recherches et 
lune usine où l'on fabrique des 
| isotopes. 
Une oeuvre humanitaire 
La production des isotopes est 
souvent menacée jar l'arrêt dy 
i (Suite à la deuxième page) 
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HÔTEL PARK 
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THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 
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LA CHEVROLET 1951 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires electriques pour la maison 
et institutions religieuses 


Ventes et réparations 


Tache et Horace 


Préparez-vous pour les 


FROIDS DE JANVIER 


Nous pouvons vous accorder une prompte livraison 


sur les commandes de charbon 

RIVERSIDE LUMP 1 516.80 
RIVERSIDE EGG la tonne 14.6 
SAUNDERS CREEK LUMP la tonne 1.35 
SUNCOLE LUMP la tonne 15.55 
C[(OVA COBBLIH la tonne 17.00 
BELLEVUE WASKED FURNACE la tonne 14.25 
BLACK NUGGET LEUMP i 


tonne 13.20 
BRIQUETTES AMERNH 3 
SOURIS LUMP (traite 
SOURIS (BOOKEK 


An 
la tonme 


traile la tonne 3 20 


CHARBONS POUR FOYERS MECANIQUES 
ELKHORN-SOURIS, 50 50 ‘ 15.8 
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LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 
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Téléphone 204 881 - 2 
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420, rue des Meurons 
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souvenir — que si |“ 


drequonna 


Le Courrier de 


Q. — Auriez-vous la bonté de 
me dire si une personne peut 
demander des conseils confi- 
dentiels à Louise et obtenir une 
réponse en lui envoyant une 
enveloppe affranchie. 

LECTRICE. 


rier existe 


Q. — Pourriez-vous me dire 
où acheter des chansons fran- 


caises, surtout celles ‘du bon 


vieux temps” et quel est le prix 
de chaque morceau de musique? 
Merci 


beaucoup. — TI VIEUX. 


lals pa 


Q. — Une de mes amies doit 
se marier bientôt. La coutume 
ici est de donner un ‘shower’ 
quelques jours avant la noce 
auquel il y a d'habitude un 
“mock wedding”. Ce dernier 
consiste ordinairement en un 
sketch. Les acteurs sont des co- 
médiens-ama teurs, genérale- 
ment des jeunes gens vêtus drô- 
lement, Le dialogue est parta 
gé entre le prêtre ou le minis 
tre selon le cas, les mariés et 
le garçon et la demoiselle d'hon 
neur. 

Une chose m'inquiète, Nous 
aimerions jouer cette petite co- 
médie, mais j'ai lu dans “Oh 
Really” par O’Reilly, qu'un 
tel sketch serait disgracieux et 
même pourrait être péché, J'ai 
montré ce passage du livre à 
des amies qui ne comprennent 
pas pourquoi cela serait si ef- 
frayant quand la seule inten- 
tion est de s'amuser franche- 
ment. Elles ajouterent que les 
religieuses encouragent les en- 
fants à “jouer à la messe”, etc, 
Que devrais-je faire, je ne vou 
drais pas passer pour scrupu- 
leuse, mais je ne voudrais pas 
non plus manquer de respect à 
un sacrement. Vos conseils me 


seront précieux. Merci. — UNE 
QUI AIMERAIT SAVOIR. 

R I e semble qu 
qu " 
que d e 


n peut 
rien ou qu on a tou 


es tresors air qu ont 
- il faudra s'en 
en toute verite, preten- 


t donne, 


St 


r pour scr upule use; en cnan- 


Dass 

geant un peu genre de votre |! 

« wer’”’, vous ferez du nouveau | 

et on n'y probablement 
Le museront d'au 

tant plu vous saurez faire 

quelque « de nouveau et de 


te 
* 


trouve les conseils 


Je 
que vous donnez si utiles que 
je viens à mon tour vous en de 
mander. 

Notre fils doit se marier bien- 
tot et je tiens à bien faire les 
choses en une telle occasion. Ma 


Q. 


future belle-fille est d'une au- 
tre province alors nous donne- 
rons le souper chez nous, Je ne 
sais trop comment placer les 
invités, Je ne connais pas ceux 
de ses parents et amis qui vien- 
dront. Je pense écrire leurs 
noms sur des petites cartes. 
Doivent-elles étre blanches? 
Dois-je me servir d'encre de 
couleur pour écrire? Où dois- 
je les placer sur la table? 

Veuillez aussi me dire le ro- 
le de la dame d'honneur. Où 
dois-je la placer à table? Il y 
aura une demoiselle d'honneur 
accompagnée et quatre suivan- 
tes ainsi que 2 huissiers. Parmi 
les invités de la mariée, il y 
aura un ministre et sa femme, 
et de notre côté, nous invitons 
le curé qui bénira le mariage, 
Comment dois-je placer ces per- 
sonnes ainsi que les parents de 
la mariée? Ou sera ma place? 
J'ai un beau-frère avocat et un 
autre médecin, devront-ils a- 
voir des places spéciales? Com 
ment placer les invités qui ne 
sont pas de la parenté? Nous 
serons environ 50, mais il n'y 
aura pas d'enfants 

Il y aura un orchestre com 
posé d'invités qui seront ce- 
pendant payés pour leurs ser- 
vices. Devront-ils jouer pen- 
dant le repas ou bien seulement 
après? S'ils doivent manger en 
méme temps que les autres, où 
les placer”? 

Nous mettrons une petite ta- 
ble pour le gâteau de noces a- 
pres que la mariée en aura 
coupé les deux premiers mor- 
ceaux. Qui devra l'enlever de 
sur la table d'honneur et le 
couper pour le servir aux au- 
tres invités? Est-ce la tâche de 
la dame d'honneur? Devrais-je 
mettre une chaise pres de la 
petite table? 

Un célibataire d'une cinquan- 
taine d'années doit assister à 
la noce en costume de police, 
Il chante très bien, Puis-je lui 
demander de chanter même a 
vec cette tenue? Et où dois-je 
le faire asseoir pour le diner? 
Merci mille fois. UNE QUI 
PENSE A VOUS, 


en avoir deux plus petites pour 
les personnes les plus ägées par- 
mi les parents et amis, et ensuite 
d'autres, un peu plus éloignées, 
[ou prendraient place les autres 
|amis et les parents plus jeunes 
De cette façon, tous verraient 
mieux : 
| Vou 1 de voui it 
er d petite ( 
vit nent t 
es fa emer [e) 
Jeclalt dar co! 

)U er;v Z 16 € { À 
pour € e tre il 
ent. C cart e D t 

k Y 1€ 1 
PIUS pa 6 
t 1 € 
ez à qu'i € t autant 
1 à f ill le narié ju 
le À tre. Vous ne enti 1ez 
pas vot na S c'est 
qu cé à côté de mèt 
vous serez pr 

e« tege d ) 

1 table Ï 
neur ave ( e et pere et 
nere a nm € ) que € 1 
uffira 

L ame d’honneu occupt 

e r< ire utuie à 1 iriée à 

ég I enar n | qjuet 
i 1 f e n' € . r 
zeant e qu e se ieve 


nement -p gâtes le 
Une } L gée 
Î Le 1 À Le DE )U 
Ç L à 
€ t table. Er 
Le 

V I t ‘ 

tre IT t < € L 1 
f 1 tre Au ( 
te. Sa pla iep a de n âge 

de gre 1 nt 1 Le q À ex ti 

€ et la famille de la 1 

\ V peau frère proie 

ine 1 t € méme pia 

c'e ] € a itre p 4 nt € 

tre famille. Jr juez don e 
place et t pro 
ct )U € que de 
amis âgé plus je 
nes le soin de placer à leur gré 

L'orchestre jouc pen 
: ‘ n 1 pas d 

nse apré Si vous devez 
l mu nangeront en 
éme temps q les autres in 
tés et vous placerez de 

q 1 t se r 

r À nf 
p > d fu 
æ C tu 1e pou 

( I ra itre 
V À eo 2 L d 

qu'il r t que } I 
À L à 

La E° 

Ne. 

Q. — Peut-on célébrer des 
noces apres quarante ans de 
mariage? 

R Ou certa ment. Ce 
nt | ce L L az 

LOUIS E. 


Winnipeg, Man., 


le 5 jonvier 1951 


Nouveau record bancaire de 
la Banque Royale du Canada 


Le bilan de la Banque Royale} 
du Canada qui vient d'être publié 


k poste des immeubles de la 
naque à augmenté de $13,601,961 | | 


à re pe ao" ra #17.068 708, résultat des tra: 
évèle une augmentation sensi-|,,,, de construction et d'amé- 
ble à tous les postes et de nou- | ljorstion de succursales. Plusieurs | 
veaux records dans le domaine | nouvelles succursales ont été éta- 

. Aa : 144! ir d { | 
bancaire au Canada Dlies dans les territoires nouveaux 

Pour l'exercice terminé 1e 201°! des améliorations ont été ap- 

r erminé 1 

ten Ph 1 OO TUES | portées aux succursales existan- 

vemibre 1950, l'actif total s'e- "ER : ceurseles on % 
ve t à 12497276 242 sé Le tes jans les succu s on 
abint à 2,491,316 so une |  # 
sugmentation de $162.200,088 sur | nstallé le plus nouvel outillage | 
ugmentation d 1602,300,988 sur # " £ | 
e chiffre record de an dernier ecan mé . pr # ne “ue 1 | 

p : s rss vice p efficace et pius ipiae | 

Les dépôts ont atteir e mor à une clientèle qui augmente | 
tant de 652,337 103.468 soit une mstamment 
augmentatior Après les déductions ordinaires 

chiffres pour le fonds de pension des em- 

nouveau Le plovés et les réserves contingen- | 
toire bancaire tes, les ofits se sont établis à | 
dépôts portar |$11,845,138 à rappr ocher de $10.. 
menté de $43 918.243 i in an. À même ce 

1 à 9#1,103.918.226 nta nt. une somme de $4.012.000 

Or ‘ été mise de côté | pe les taxes 

tior érales et provincial les et 51. 

‘dus 3,423 pour la réser re- 

au ion sur jies immeu 

n banque. Il est ainsi rest 


net de 86.559,7 en so ntre 5 
aire \ti r en 1949. Une somme d 53.500 000 
s est encore ée et le sur ces profits ä rvi 
tant des prêts s 1 aintena er es dir et #3 : 
à 5555,100,656 ñ C 25 ont été p compte 
tation de $83,727,31 exe profits et pe ui se solde 
cice précédent tenant pa montant de 
La liquidité de la banqur ‘ 6.920.039. Une r de $6 000. 
excellente. L'act ra er pe de 0 a« uite été a tée au fond 
s471,113.083 r ente 1954 le de rve qui atte ntn aintenant 
exigibilité: De sui ie. Les dispo- | $ $50, 000, 000 et il est resté un solde 
nibilités sont encore plus € ées | créditeur de $920,039 
à $1,717,765,402 ou 71.26% du pa -| L'assemblée générale annuelle | 
Le r nots | 
disponibilités a LU Vonen que ‘906 [es actionnaires se tiendra au 
166.904 d'obligations fédérales et | siège social de la banque, le jeu- 
provinciales | di 11 janvier à 11h. du matin. | 


Aujourd’hui, comme 
cette marque tient 


LE 


qualité supérieure. 


THÉ. 


Pour la première fois dans l 
dienne Le it Een d'un contrat av 


ple hi 


Pièce canadienne au rooévey 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


On m'éerit. Une lectrice 
Plessisville me demande 

1. Devons-nous prononcer j 
| sais, tu sais, il sait”: je sé, tu sé, 
il sé, ou avec l'e ouvert: je sè, 


de 


Réponse, Avec l'e fermé: je sé, 
tu sé, il sé. 

2. Est-il absolument nécessaire 
de dire “midi moins un quart” 
au lieu de midi moins quart? 


dire midi moins un quart, mais 
[midi moins quart peut passer 
Voici quelques citations d'au 


teurs au sujet de l'emploi du mot 
Quart quand il s'agit de détermi 
ñer les heures, que l'on trouve 
dans Durrieu, 
ment'’, p. 204. 

Huit heures et quart (amené 


et demie). Huit heures moins 
quart, Ces constructions sont gé- 
néralement considér ées 
des gasconnismes. On ! 
chez plusieurs écrivains: 
tuyaux à vapeur... 


comme 


des 


à entretenir le séchage qui s’ef- 
fectue en une heure et quart 
(} B. Nat). — Vite, mon costu- 
me, cria Ernest, j'ai rendez-vous 


histoire du pays, une pièce cana- 
ec Broadway. Il s'agit de “Ti-Cog”, 


ire pays anne écrite, réalisée et dirigée par Gratien Géli- | avec la championne à midi et 
nas, mieux connu sous le nom de Fridolin. La pièce, dont la première | quart (A. M. Rev. hebd.). — Di- 
tu "pré sentée a Québec en mai 1948, a dejà rapporté $250,000 à son | tes-leur de dresser le couvert 
auteur, Elle a été vue par quelque 200,000 spectateurs et mise en | pour huit heures et quart (Cor- 


scène 215 fois 
vedettes de 


Ci-dessus, 
(CP) 


Etudiants de l'Ouest à Laval 


Echos des Buffalos 
Depuis bientôt trois mois, 
“Buffalos” 
sur le vieux rocher de Québec 
Ils sont tous revenus plus vigou- 
reux de leur congé dans les plai- 
nes de l'Ouest. 


les 


L'Association des Etudiants de | 


l'Ouest à Laval compte cette an- 

née vi ingt- cinq me mbres dont cinq 
nou . lesquels nous si- 
sition de trois jeu- 
fill lles Claire Guay et 
rances Kagan, de Winnipeg, et 
| Juliette Blaquière, de North Bat- 
tleford. Les deux garçons, Paul 
Martine et Rayni5nd Michaud, 
nous viennent d'Antler et de Big- 
gar respectivement. On me de- 
mande encore ce que fait l’Al- 
berta! La représentation n'est pas 
grosse! * 


gnaion 
nes 
Fr 


Comme première activité nous | 


avons fait une excursion au Lac 
Beauport dans les Laurentides. 


me eee ie anne ee an ae ae 2 en ee nb 4 ne | 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Bilan Général 


au 30 novembre 1950 
ACTIF 


Billets de la Banque du Canada et dépôts à icelle 
Autre encaisse et soldes bancaires 
Billets d'autres banques et chèques sur icelles é 


Valeurs du gouvernement et autres fonds publics, 


n'excédant pas la valeur marchande . 

Autres obligations et SEEN n'excédant pes la vaieur 
marchande . . . , ‘ 

Prêts à demande et à courte échéants, entièrement 
garantis 4 0 4 © + + + 


de +5 0 


Total de l'actif immédiat . 


Autres prêts courants et escomptes, prévision faite 

des dettes mauvaises et douteuses , 
Immeubles de la banque . ” . 
Passif de clients sous acceptations et Dades de skis 
Autres actiis, ee 


CUT SUR EE D 


PASSIF 


Billets en circulation ; : 5 5 53 3 


Dépôts . . : . Je" n QE* 


Accr#ptations et se de sidi CT ON 
Autres passifs 


Total du passif au public. 


Capital. 6 De + es 2e t6e te 
Fonds de réseme ‘à: à sos ee de 0e 
Dividendes à verser . . . . sé 
Solde du compte des Profits et + Pértes de 


COMPTE DES PROFITS ET PERTES 


Profs de l'exercice se terminant le 30 novembre 1950, 


. $ 


197,717,112.98 
162,064,438.29 
111,331,53:.73 
1,042,365,803.19 
104,282,016.90 


100,004,499.11 
,717,765,402.20 


$1 


688,725,564.27 
17,068,704,59 
69,437,689.31 
4,378,982.00 

$2, 


2,497,376,342.37 


249,989.10 
2,337,503,468.93 
69,437,689.3:! 
3,349,328.08 


+ $2,410,540,475.42 


35,000,000,00 
50,000,000,00 
915,827,91 
920,039.04 


7,376,342.37 


$2,49 


après 


l'établissement des réserves de contingence qui comprennent 


une appropriation pour toute dente mauvaise ou douteuse 
Moins prévision pour impôts des gouvernements 
fédéral et provincial . 
Moins prévision pour moins- -value des immeubles 
de la Banque 


Dividendes au taux de $1.00 par action , ,,, « « + « . 


Montant reporté 


Solde au compte des Profts et Pertes | le 30 sovenhye 1949 .. 


Transier au Fonds de réserve , . , » + » 


Solde au vompre des Profits et Pertes le 30 novembre 1950 . , , 


JAMES MUIR 
Président 


1,273,413.83 


: $11,845,138.94 


$4,012,000.00 


5,285,413.83 


6,559,725,.11 
3,500,000.00 


3,059,725.11 
3,860,313.93 


6,920,039.04 
6,000,000.00 


20,039.04 


T. H. ATKINSON, 
Directeur (Général 


€ 


Huguette Oligny et Fred Barry, deux des 
“Ti-Cog”. 


ont repris leurs ébats | 


resp.). — De cette épreuve, il ré- 
sulte qu'un individu peut sub- 
sister pendant une heure et quart 
dans 400 litres d'air, sans éprou- 
ver de gêne sérieuse (L'Illustra- 


le quart (Huysmrans). 
dix heures moins le quart, c'est 
à-dire l'heure de retourner au 
collège (A. Daudet), — Les le- 
cons se succèdent ensuite de sept 
heures à onze heures moins le 
quart (Lavisse). —- Et ne voilè- 
t-il pas qu'après le déjeuner, à 
deux heures moins le quart, les 
lustres du salon commencent à 
se balancer (Barrès). 

Il est aussi préférable de dire 
midi moins un quart que onze 
heures et trois-quarts. 


3. Les expressions “il est ru- 


| Les nouveaux purent s'écrier à 
| leur tour: “Quel paysage enchan- 
teur! Jamais nous n'avons vu pa- 
norama automnal aussi pittores- 
que! Doux exil, Québec!” 

Une fois la fièvre des foins 
passée nous nous sommes assa- 
&is, nos esprits se tournant vers 
des sujets plus sérieux. 

Vers la fin de septembre, nous 
rencontrions quelques membres 
de La Survivance, parmi lesquels 
figuraient M. l'abbé Verrette, pré- 
sident du Comité Permanent de 


la Survivance française en Amé- | Meur que”, “croiser quelqu'un sur 
rique, le Dr L-O. Beauchemin, la Ra HÉ héros | quelqu'un 
compatriote de Calgary, M. le Ju- | S0nt-elles correctes? 

ge L.-P, Roy, de St-Boniface, M.| ,, Réponse. “Il est rumeur que” 
St-Arnaud, de Gravelbourg, et (it is rumoured that) est un an- 


glicisme. I1 faut dire: “Le bruit 
court que, la rumeur veut que, 
dit que, court que; on raconte 
que. 

Jadis, les rues étaient étroites 
et ressemblaient à un corridor; 
souvent elles n'avaient pas de 
trottoir et les bords en étaient 
boueux. Les grands seigneurs pas- 
saient dans le milieu qui était 


Le ‘Petit 


(Suite de la dixième page) 


M. Raymond Denis, autrefois de 
Vonda. Ces dignes délégués nous 
encouragèrent de nouveau par 
leur dynamisme et leur enthou- 
siasme pour la cause nationale 
et religieuse, Ces contacts pré- 
cieux avec nos compatriotes nous 
permettent de sauvegarder l'idéal 
de l'élite de l'Ouest tout en pro- 
fitant des transfusions du Québec. 

Le 24 octobre, nous avions le 
bonheur de recevoir le KR. P, P.- 
E. Breton, O.M.I, rédacteur en 
chef de “La Survivance” d'Ed- 
monton. Sa causerie nous intéres- 
sa vivement. Il nous entretint de 
notre devoir: “Imprégnez-vous de 
la culture latine afin d'enrichir 
notre peuple minoritaire, qu'il ne 
périclite pas dans l'ouest. En vue 
de cette même fin, tâchez de dé- 
clencher un mouvement vers les 
provinces de l'Ouest (sans oublier 
la Colombie Britannique). Inté- 
ressez-y vos confrères”. 


Sur ce nous étions heureux de 
lui faire part de notre projet; 
celui de faire connaître l'Ouest, 
dans le milieu universitaire. Nous 
préparons donc trois causeries qui 
pourraient éclairer les étudiants 
sur les sujets suivants: “L'aspect 
général de l'Ouest’ au point de 


lisa soudain que son cadeau était 
irrévérencieux et il souhaita ar- 
dernment pouvoir reprendre sa 
petite boîte si laide et sans prix. 
S'il pouvait seulement la dérober 
aux regards de Dieu avant qu'il 
ne la voie! Mais c'était déjà trop 
tard! La main divine s'était len- 
tement promenée sur l'étalage 
étincelant des cadeaux et ... s'é- 
tait arrêtée sur le misérable cof- 
fret. Le Petit Angelot tremblait 
de tous ses membres lorsque Dieu, 
devant les yeux de tous les hôtes 
du Ciel, ouvrit la mystérieuse boi- 
te. Quelle pouvait être l'offran- 
de du Petit Angelot à l'Enfant- 


| vue topographique et Broupe- Dieu? — Un papillon aux ailes 
| ments des centres français, “Les | d'or capturé par un clair jour 
| questions professionnelles” au | d'été sur les hauts#s collines, près 


point de vue possibilités pour l'a- 
venir et la ‘“Radio-Ouest”. Ce 
travail sera présenté à la fin de 
| janvier, Nous invitons donc nos 
| Associations et les compatriotes 
intéressés de nous faire parvenir 
toute information et statistique 
qui pourraient nous être utiles 
au Comité de la Survivance, 3 rue 
de 1’ Université. 

Nos “communion breakfasts”, 
déjeuners traditionnels sont pour 
nous une source de forces spiri- 
tuelles. Nous y resserrons nos 
liens de fraternité. 

Les membres qui n'eurent pas 
le privilège de retourner dans 
leurs foyers po Noël, purent 
goûter en quelque sorte l’atmos- 
phère familiale dans un réveillon 
qui groupa une vingtaine de 
“Buffalos'. Leur coeur se retour- 
{nant toujours vers l'Ouest, ils 
souhaitent à leurs parents et amis: 
“Une Bonne et Sainte Année”, 


Rose-Marie FONTAINE, 
Secrétaire de l'A.E.O.L. 


de Jérusalem; un petit oeuf bleu 
dérobé à un nid d'oiseaux qui re- 
posait dans les rameaux d'un oli- 
vier ombrageant la demeure de 
ses parents, sur la terre; deux 
cailloux blancs, bien polis, ramas- 
sés sur la plage où il prenait ses 
ébats en compagnie de petits voi- 
sins; et, tout au fond du coffret, 
un bout de courroie de cuir, tout 
mordillé, qui avait, autrefois, ser- 
vi de collier à son chien fidèle 
qu'il aimait tant et qui, malgré 
les soins affectueux prodigués par 
son jeune maître, était mort un 
jour. 

Le Petit Angelot éclata en san- 
glots ... il réalisait tout à coup 
que son offrande, au lieu d’hono- 
rer le Fils de Dieu, l'insultait. 
Qu'avait-il donc évalué si hau- 
tement dans ce coffret? Comment 
avait-il pu croire un seul instant 
que de si piètres objets, que de 
telles bagatelles seraient aimés de 
l'Enfant Divin? 

Saisi d’effroi, il voulut fuir 
brusquement pour échapper à la 
colère du Père céleste mais il tré- 
bucha, et dans un fracas de cou- 
ronne roulant et rebondissant sur 
le parquet, il roula lui-même com- 
me une boule aux pieds du Trône 
éternel. Un silence de mort plana 
dans ia Ville Céleste — un si- 
lence complet, entrecoupé seu- 
| dir u de sanglots . Mais sou- 


LES CANADIENS ENTRENT 
SANS VISA EN AUTRICHE 


OTTAWA — Le ministère des 
affaires extérieures a annoncé que 
iles citoyens canadiens pourront | 
| désormais entrer en Autriche sans 
permis de la force alliée, pourvu 
qu'ils soient munis de passeports 
valables. Aucun visa ne sera né- 
cessaire. 


dain, une voix s 'éleva en une har- 
monie divine et remplit le Pa- 


La Saison 
de la 


Bienveillance 


La foi en l'aide mutuelle et un sentiment fort et 
constant de bienveillance, tels sont les facteurs qui 
font du mouvement coopératif une force réelle et 
| grandissante en vue de l'amélioration des relations 
| humaines. Aucun temps n'est plus approprié que le 
commencement d'une Nouvelle Année pour énoncer 
de nouveau cette importante vérité. 


SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 


Bureau-chef: Regina 


«ue 


entretien- | 
nent une douce chaleur destinée | 


Autour des mots 


(Spéciol à ‘La Liberté et le Patriote” 


Réponse, 11 est plus correct de 


“Parlons correcte- | 


par la construction huit heures | 
le 


les trouve | 


1 


tion). — Il est huit heures moins ! 
— 11 était | 


RE OR nt 


u'un est aussi un | 


ece) 


uun “sur” 
Retracer q 
englicisme. (to retr 


a) Retracer un voleur, Dépis: | 
ter un voleur. (Aussi: trouver les 
[traces d'un voleur, 1 joindre, 
le localiser suivre sa piste, ses 

+ traces: filer un voleur, c'est le! 
suivre à son insu). | 

b) Retracer une automobile, | 
une lettre, des bijoux perdus 
Retrouver une automobile, une 
lettre, des bijoux perdus 

c) Retracer son chemin Re- | 
venir sur ses pas, rebrousser che- | 

| MmIM. 2 

d) Retracer une erreur Loca- | 
liser une erreur, remonter à la 

| source, à SAS d'une erreur. 

Retracer a le sens de tracer 
| de nouveau ou de décrire, racon- 
ter un événement, une bataille, 

| etc. 

4. Sommes-nous absolument te- | 
[nus de remplacer le mot “sou” 
| par “cent” pour désigner la piè- 
|ce de monnaie en cours dans no- 


|tre pays? “Cent” se prononce-t-i) 
de la même manière en français 
et en anglais? 

Réponse, Non seulement nous 
ne sommes pas tenus, mais il vaut 
mieux employer le mot “cent” 
que le mot “sou”, parce que c'est 
la monnaie officielle de notre 
pays. On dit: le shilling, le mark, 
LA lira, la belga. Disons donc le 
“cent”. J'ai entendu des Fran- 
çais prononcer un san-te, des 
sant-'s, au lieu de une ‘“cenun”, 
des “‘cen's"”, J'ai trouvé cela bien. 

5. N'est-il pas incorrect de di- 
re ‘prendre un poste de radio”, 
comme par exemple: “Je vais 
prendre CKAC”? 

Réponse, Il vaut mieux dire: 
“Je vais brancher sur CKAC”. 

Cortège, D'où vient le mot “cor- 
tège'’? 

Réponse, Ce vocable vient de 
deux mots latins corpus et tegere, 
corps et couvrir, c'est-à-dire cou- 
vrir, protéger, défendre. Ce mot 
désigne originairement l'ensemble 
de ceux qui accompagnent un 
prince dans une cérémonie publi- 
que et protègent ainsi sa personne. 

Saloperie, Désigne en français 
une grande malpropreté, une dé- 
goûtante saleté, C'est une faute 
d'appeler saloperie un fétu, un 
grain de poussière, et de dire: 
j'ai une saloperie dans l'oeil. 

Paul LEFRANC. 


Angelot” 


radis. La voix, celle de Dieu Lui- 
même, disait: “De toutes les of- 
frandes déposées ici par tous les 
anges, cette boîte me plaît davan- 
tage. Ce qu'elle contient vient de 
la terre et des hommes et: mon 
Fils est né pour devenir le Roi 
de l’une et des autres. Mon Fils 
connaîtra et aimera ces choses, 
Lui aussi, et s'en départira à re- 
gret quand son oeuvre de Ré- 
demption sera achevée, J'accepte 
ce cadeau aufnom de l'Enfant- 
Jésus qui vient de naître, cette 
nuit même, à Bethléem.' 


De nouveau le silence se fit, 
tous les habhants du royaume cé- 
leste retenaient leur souffle ... Et 
soudain la rugueuse petite boîte 
du Petit Angelot s'éclaira d'une 
brillante lumière céleste qui de- 
vint une flamme ardente et si 
radieuse que les anges n'en pou- 
vaient soutenir l'éclat, 

Et le Petit Angelot vit sa misé- 
rable boîte s'élever devant le 
Trône de Dieu. Lui seul la vit 
tracer un arc lumineux dans le 
firmament puis s'arrêter et jeter 
sa clarté blanche au-dessus d'une 
étable où reposait un nouveau-né. 
Là elle brilla, dans cette nuit de 
mystère, et sa lumière continlue 
de se refléter à travers les âges, 
éclairant les coeurs de tous les 
hommes. Mais les yeux humains, 
aveuglés eux aussi par sa splen- 
deur, ignorent encore l'origine 
terrestre de l’astre radieux qu'ils 
désignent sous le nom d'“Etoile 
de Bethléem', 


Contrôleur 


as 


{| 


Ken Harris, de Toronto, a ré- 
cemment été nommé directeur 


| de la nouvelle division fédérale 


chargée de contrôler les ventes 
de l'acier au pays. Il devra faire 
face à une situation critique qui 


| menace de fermeture certaines 


| manufactures 


civiles à moins 
qu'une quantité plus grande de 
ce métal ne puisse être dirigée 
vers l'industrie canadienne. 

CPC) 


DON DE 50,000,000 DE LIRES 
DE PIE XII A DES SANS-ABRI | 


ce ITE DU VATICAN — Le pape | 
a alloué une deuxième somme de | 
cinquante millions de lires pour | 
la construction de maisons desti- 
nées aux sans-abri, au village San! 
Francesco. Le village en question 
a été bâti, entre Rome et Ostie, | 
avec les fonds recueillis par une 
souscription publique que le a) 
avait ouverte à le veille de l'An- 
née sainte par une offre de cn | 
quante millions de lires. 
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PETITS PAINS CHAUDS 2 w#2s5e/ 


avec la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vitel 


PETITS PAINS 
PARKER HOUSE 


Mesurez dan grand bol K 
tasse eau tiède, l c. à thé sucre 
ranulé: brassez jusqu'à 


solution du sucre. Saupoudre 
y_le contenu d'une enveloppe 


de Levure Fleischmann's Roval 
qui lève vite. Laissez reposer 


10 min. PUIS hrassez bien 
Portez au point d'ébullition 1 tasse 
lait et incorporez-y en brassant 5 €. 
à soupe suere granulé, 214 © à thé 
sel et laissez tiédir. Ajoutez au mé- 
lange de levure 4 tasse eau tiède, 
puis brassez Incorporez en battz=: 
bien 3 tasses farine à pain tamisée 
ne fois, puis 4 €. à soupe shortening 
lovdu et encore 3 tasses farine à pain 
tamisée une fois. Pétrissez jusqu'à 
ce que la pâte soit lisse et élastique; 
déposez dans un bol graissé et badi- 
onnez le dessus avec beurre ou 
rtening fondu. Couvrez et placez 
au chaud, à l'abri des courants d'air, 
Laissez lever au double du volume, 
spplatissez-la dans le bol, graisses et 
laissez lever de nouveau. Abattez en- 
core une fois la pâte, puis roulez-ls 
À 1° d'épaisseur, Découper en ron- 
delles avec un coupe-pâte de 3°; bas 
digeonnez avec beurre ou shortening 
fondu Faites un pli profond dans les 

rondelles, un peu à côté du centre, 
avec le dos d'un couteau, Repliez la 
grande partie sur la petite et presses 
le long du pli, Placez les petits pains 
se touchant les uns les autres dans 
des lèchefrites graissées, et graissez- 
en le dessus. Couvrez et laissez lever 
au double du volume, Cuisez à four 
vif (400°F.) environ 15 minutes, 


© Finis les anciens gâteaux de levure 
qui se gâtent! Cette nouvelle 
Levure SÈCHE Fleischmann se 
conserve fraîche dans votre garde- 
manger, Son action est très rapide, 
Une enveloppe égale un gâteau de 
Levure fraîche dans toute recette. 
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LE ME SCDE BRIDGE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
1: _hroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-148 
ECONOMIE DES ATOUTS 

La main suivante se présenta lors des tournois de St-Hyacinthe, 
Si la plupart des équipes atteignirent le contrat de petit chelem à 
pique, bien peu le réussirent. M. Edgar Hamel, de Montréal, par un 
jeu de sécurité qui, tout à la fois, représentait une économie des a- 
touts, sut contrôler la situation, 

DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


à V-9-7-5 
v R-8-6 
+A 
# A-D-10-7-6 
[e) N E 
4 D-10-8-3 C3 
v 7- v V-10-9-3 
+ D-10-8-4 + 7-5-3-2 
 5-4-2 & R-V-9-8-3 
s 
à A-R-6-4-2 
v A-D-5-4 
+ R-V-9-6 
EI 
NORD EST SUD OUEST 
1 trèfle Passe 2 piques Passe 
4 piques Passe 6 piques Contre (1) 
Fasse Passe Passe 


(1) Ouest ne pouvait rendre un plus grand service au déclarant, 

Entame: sept de coeur. 

M. Hamel, rapidement, jugea que le contre d'Ouest était basé 
sur la possession de quatre atouts et que probablement son sept de 
coeur était la Meilleure carte d'un doubleton. I] était donc préféra- 
ble de ne pas espérer un partage favorable des coeurs. La perte 
d'une levée à la dame d’atout était inévitable. Sur l'as de trèfle, la 
perdante de coeur pourrait être défaussée, mais le déclarant devrait 
aussi faire couper deux de ses carreaux perdants. Comment pro- 
céder? 

Nord prend de son roi de coeur et encaisse l'as de carreau et l'as 
de trèfle, sur lequel le déclarant jette le cinq de coeur, Sud prend 
la main en coupant un petit trèfle et après le roi de carreau il en fait 
suivre le neuf que Nord coupe. De nouveau Sud coupe un trèfle et 
joue maintenant son dernier carreau et un autre atout du Mort est 
utilisé, Par son as de coeur, le déclarant reprend la main. Comme 
Nord sur le roi de carreau avait jeté un petit coeur, il est maintenant 
en état de surcouper Ouest, si celui-ci coupe avec une carte autre que 
la dame. Sud joue donc sa dame de coeur, et comme il ne reste que 
des atouts à Ouest, il coupe de sa dame. M. Hamel, par le valet d'a- 
toui de Nord, et par son as et son roi d'atout, obtient les trois dernié- 
res levées et réussit son contrat de chelem. 

Si, dès les premières rondes, le déclarant demande atout par l'un 
de ses hauts honneurs, il ne pourra par la suite empêcher Ouest d'ob- 
tenir deux levées. S'il joue atout vers le valet, Ouest prendra de sa 
dame et Sud aura perdu un temps et il ne pourra reprendre suffi- 
samment la main pour faire couper ses deux carreaux perdants et 
retirer les atouts d'Ouest. 

Le déclarant devait économiser les atouts et les rentrées indis- 
pensables pour la coupe des perdantes. . 

+. * + 
DONNEUR SUD 
Est-Ouest vulnérables 


à R-10-9 
v D-6 
* R-D-6-5 
4 ÀA-7-4-2 
Le) N £ 
4 5 à 74 
v R-V-10-9-7 v 5432 
* V:-10-9-8 + A-7-2:2 
# D-10-3 & V-9-6 
S 
4 A-D-V-8-6-5-2 
VAS 
+4 
4 2-5 
SU» OUEST NORD EST 
1 pique Passe 2 carreaux Passe 
3 piques Passe 4 S-A (B) Passe 
5 piques Passe 6 piques Passe 
Passe Passe 


Entame: valet de carreau. 
Est prend la dame de carreau de son as et s'attaque aux coeurs, 
Comment le déclarant réussira-t-il son contrat? 


Bonne semaine. 
Noël DUCHESNE. 
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= Les difficultés de la 
politique intérieure . . . 


tu 


et _ 


(Suite de ls première page 
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nmmes des différe 
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Data 


tre le 
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bien ele ja 
mes c 1 vo 
le fossé 
campt 
mérique 
e, en dépit des rés 
toraux, Certain 

de rallier les masse 

à la cause de 


ega 


altats 
cfforcerent 
catholiques 
la démocratie et 


élec 


du progres socia tandis que 
d'autres s essayaient à amener 
leurs adversaires à mieux com- 
prendre les motifs de 


fiance des milieux traditi 
listes à l'égard du régime : 
publicain, Les résultats de ces 
efforts furent minces. Du moins 
permirent-ils certains rappro- 
chements qui favorisèrent, long- 


temps aprés, la création du 
Mouvement Républicain pop 
laire 

Le MRP. en effet, n'a pa 
été autre chose qu'un t ii de 


1x cadre dans le- 
quel s'était enfermée la politi- 
que française. Catholique d'u- 
ne part, progressiste de l'autre, 
progressiste parce que catholi 
que, disait-il, le MR.P. s'est 
efforcé au lendemain de la li- 
bération de jeter un pont par- 
dessus le ‘ pour éta- 
blir la entre les deux 
grands courants d'idées que re- 
présentent le catholicisme et le 
socialisme 

La tentative était 
généreuse, Elle a failli réussir 
et donner naissance à un vaste 
mouvement travailliste dans le- 


rupture du vi 


marais 


jonction 


hardie et 


quel, comme au Labour Party, 
se seraient cotoyés des hom- 
mes appartenant à toutes les 
famille spirituelles ou philo 


sophiques, animés pour le bien 
commun du même esprit de 
paix et de progrès social. Mais, 
aujourd'hui l'expérience est 
bien près de l'échec 

Il faut bien reconnaître que 
les circonstances 


étaient peu 
favorables aux desseins du 
M.R.P., difficiles à réaliser dans 
le chaos et les ruines maté- 
rielles et morales de l'après- 
guerre. Il faut avouer aussi 
que des fautes ont été com 
mises à l'intérieur même du 
Mouvement qui, d'autre part, 


a eu à subir de dures attaques 
périphériques menées soit par 
les progressistes révolutionnai- 
res. soit par les catholiques tra- 


ditionnalistes 


| 


A, igine, je 


lan être sinon arDitt 
les deux camps traditu 
la politique francaise, du moins 


le médisteur, Mais ses succes 
électoraux fondroyants me lui 
ont pas permis de remplir cet 
te mission et l'ont poussé dès 
l'abord aux plus ha | 
ge gouvernemental Arrivées 
dain à la plénitude 4 pe 
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ne et fr 7 ät tiss 
ge que bit L € € 
er ” ia : 
éout ain D 
4 mie de nombre 
erta y r itales 
pa f té que par 
rience D p 
, t 
ne r eté tique. de pré- 
de ff ‘ pa 
’ acte ] ont 
£ er eint * enst 
éd F € à t été ‘ 
r le c 
: i LP. est 
ent dever homme 
à abatt e gêne a 
oréter ett { ; 
r € t Le ntar 
1 ] ‘ ne 
pr er p ne s 
t L: f Le que 
s ! f ave L a tes 
voire que 1e ft es 
muniste € f gre t 1 
p ‘ f ] ticle 
caux irritaient de voir n 
£ 1pement | catnoliques a- 
bandonner le camp conserva- 
te pour venir chasse r 
leurs propres terre en présen- 
tant une doctrine ociale au 
moins aussi bonne que la leur 
les radicaux conservateurs con- 
damnaient le MR.P. tout au- 
tant pou on léal religieux 
que pour son programme s0- 
al et, enfin, dernier venu des 
attaquants, le R.PF, ne lui 
pardonnait pas de n avoir point 
retenu le général de Gaulle a 
moment où celui-ci annonca 


son intention d'ab: 
pouvoir 

Ainsi placé 
gréable position er porte-a- 


ndonner le 


aans une 


faux, subissant le feu d'atta- 
ques concentrique ] MRP 
n'a pas réussi à trouver sur 
l'échiquier politique une place 
qui ne lui soit pas aprement 
disputée, 11 été contraint de 

placer sur la défensivé, dk 
gaspiller ses forces et son idéal 
dans des combats sans gloire, 
de rendre avec usure les coups 
qui lui étaient portés, bref de 
faire de la “politique” au sens 
habituel et fortement péjoratif 


du mot 
Mais la position d 
sein de la n 


i MR.P. au 


11orite ouverne- 


mentale il en est la fraction 
numériquement la plus impor- 
tante ne pouvait donner à 


cette majorité la cohésion et la 
stabilité souhaitables. Il s'en est 
suivi entre les partis gouverne- 


mentaux une sorte de cohabi- 
tation imposée par l'arithmé- 
tique parlementaire, où la soli- 
darité a fait place à la mé- 
fiance la plus soupçonneuse. 
Les élections générales de 
1951 risquent de consacrer l'é 
chec du M.R.P. En effet, si ses 


adversaires parviennent à obte- 
nir le remplacement du systè- 
me proportionnel actuellement 
en vigueur par un système ma- 
joritaire à deux tours, les al- 
liances du second tour joueront 
à coup sûr moins sûrement con- 
tre les communistes 

C'est pourquoi est si 
a bataille de la 
torale 


sévère 


réforme élec- 


qui, par répercus- 
sions, ébranle tout le système 
politique français et provoque 


des crises ouvertes ou larvées 
qui paralysent périodiquement 
l'action gouvernementale 


Maurice HERR 
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HORIZONTAL 


l—Négtigence au 
aussi grand 


travail — Dix fois 


D—Qui st d'une etuleur rouge clair — 
lnter jec tion or 
.—.lartie d'un navire — Volunté, caprice 
Jaint 
4—Frénom masculin Adverbe 
b—Fremière femme — Morceau, lambeau 
d'étotte — Etoile de sole croisée ert- 


sinaire de l'Inde, 
fer ibiseuiterie 

1—HRivière d'Italie — Mote à gorge d'une 
poulle — Et le reste 

S—Pronom personnel La des apôtres 
… Lombat entre deux adversaires 


D—Vrrnme, solide — Adj posses:if 
Embrouiller 
plusieurs rois de Suède 
clades 
de provenance iodienne — 
Mollusque — Ærnission d'un fluide 
12—(Cheval, voiture de lounge (Fawn) — 


Petit amas d'eau darmante 


13. Tranebant d'un instrument Qus 
Mfieation, titre — Mot latin signi:iamt 
M se tant 

LA). posseuif — Seigneur thes les 
haciens Arabes Personnage d'un 
poime grec du grammairtes Musée. 

LbFiorre précieuse qui ressemble au 
Jaspe Dismètre d'un cylindre creux 
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6—Règle double — Fréter un va'sseat, 
une barque — sujet personnage 
Fam) 

T—Valet de pied qui parte ln livrée —— 
Instrument qui sert À passer des ma- 
tières pulvérisées 

S—tienre de loranihacées — 
heu d'échecs 


Terme du 


S—{Chien de rarde à grosse tête, à mu 
seau splati — Genre de labiées 
10—Hivière de France Du verbe vé- 


nérer — Interjection 
11-—Légumineuse — Fortion Semblable, 
12—Loages, routumes — T'ouséda — Ar- 
ticle contracté FEpoux 


11—PMieu miguisé par un bout … Qui rit, 
sime à rire Füs d'isane 

Li—Qui luit — Rivière de France 

15— Epoque Volean au =0, de lis- 
lande — (bitinée 


Solution du precedent 


PRET IL L LIL LEA 


+ Pie XII recommande 


au monde l'union et la... 


Ps LL - _ 


Suite de la première page) 


nées à créer des difficultés poli- 


tiques ei économiques au renfor- 
cement intérieu: des peuples en 
reconnaissant ou en négligeant le 
danger commun 


Après avoir engagé les peuples 


à se rendre compte que la foi en 
Dieu se superpotant aux intérêts 
nationaux ou politiques constitue | 
allié le plus précieux, Pie XII 


1 nioute 


Manque de résolution 
chez les amis de la paix 


“Nous disons cela à la vue de 
l'équivoque et du manque de 
résolution dans le front des à- 
mis sincères de la paix, devant 
d'aussi graves dangers, parce 
que le bien de toutes les nations 
nous tient à coeur, Nous esti- 
mons que l'étroite union de tous 
les peuples maitres de leurs des- 
tinées, rattachés entre eux par 
des sentiments de confiance ré- 
ciproque, et d'aide mutuelle, 
constitute le >=ul moyen de dé- 
fendre la paix ou la meilleure 
garantie de rétablir celle-ci.” 


Le pape a insisté'ensuite avec 


force sur l'idée que l'Eglise a tou- 
ours travaillé pour la paix et 
| que c'est lui faire une injure gra- 
ve “Summa injuria que de 
prétendre, comme l'ont fait cer- 
t qu'elle pousse à la guerre 


les puissances 


A propos de 


“impérialistes”. 
l'Année sainte, 


dont 1l a évoqué les événements 
les plus mémorabies, le pape » dit 
que le jubilé qui a marqué d'un 
sceau profond Ja vie de l'Eglise 


a dépassé toutes les prévisions les 
plus optimistes et il a recomman- 
dé aux fidèles de se faire, par la 
parole et par l'exemple, “les mes- 
sagers et les propagateurs de l'es- 
prit qui inonde leurs coeurs”. 

Méconnaissance et persécution 

Les obstacles qui entravent l'a- 
postolat de l'Eglise ont ensuite 
été dénoneés par le pape, qui a 
déclaré que 

“Comme une coulée de lave 
incandescente qui, mètre par 
métre, descend le long des pen- 
tes du volcan, la vague dévasta- 
trice de l'esprit du siècle s'avan- 
ce menacante et s'étend à tous 
les domaines üe la vie, à toutes 
les classes de la société." 

Pie XII a ensuite dit que cette 
emprise varie selon les pays, al- 
lant de la méconnaissance de l’in- 
fluence sociale de l'Eglise jusqu’à 
la défiance, l'hostilité et la per- 


| sécution., À cet égard, le pape a 


blâmé aussi 
ces” qui sc 


“certaines dissonan- 


appel également aux non catho- 
liques afin de bannir toute idée 
de discorde dans l'intérêt de la 
défense de l'héritage chrétien, 
Salut du pape aux emmurés 
Relevant ensuite l'absence, par- 


| mi les pèlerins, des fidèles de pays 


| raient-elles se 


“enfermés dans une muraille de 
fer, privés .de leurs droits civi- 
ques, de leur liberté personnelle 
et retranchés de la chrétienté”, le 
Saint-Père a adressé à tous ces 
“confesseurs du Christ” son salut 
paternel et reconnaissant. 
“Puisse ce salut, a-t-il dit, 
leur parvenir par-dessus Îles 
murs de leurs prisons, les bar- 
belés des camps de concentra- 
tion et de travail forcé, là-bas, 
dans ces régions éloignées, im- 
pénétrables aux regards de 
l'humanité libre, sur lesquels 
s'étend un voile he silence qui 
n'évitera pas cependant le juge- 
ment final de Dieu ni le verdict 
impartial de l’histoire.” 
Besoin urgent, la paix 
intérieure 
Abordant le problème 
paix intérieure des pays qu'il a 
défini comme le plus urgent de 
tous, Pie XII a rappelé qu'il a dé- 
jà indiqué plus d’une fois la lutte 
contre le chômage et la réalisa- 
tion d'une sécurité sociale bien 
comprise comm» les conditions 
premières de l'union intérieure 
d'un peuple. ‘“‘Oserait-il se flatter 


| de servir la cause de la paix in- 
| térieure, s'est écrié le pape, celui 


qui verrait égoistement dans les 
groupes qui s'opposent à ses inté- 


| rêts la source de toutes les diffi- | 
l'obstacle contre le re- | 


cultés et 
dressement et le progrès? Ose- 

flatter de servir 
la cause de la paix intérieure, ces 
organisations qui, pour défendre 
les intérêts de leurs membres, 


| n'auraient plus recours aux nor- 


mes du droit et du bien communs 
et qui feraient appel à la force du 


nombre organisé et exploiteraient | 


la faiblesse des autres moins bien 
organisés ou qui tendent toujours 
à subordonner l'usage de la force 


sont fait jour récem- | 
ment entre catholiques et il a fait 


Je la]! 


aux règles du droit et du bien 


commun? 

“Par conséquent, les peuples 
ne peuvent atiendre la paix in- 
térieure que d'hommes, gou- 
vernants ou gouvernés, chefs 
ou partisans, qui, dans la tutelle 
de leurs intérêts particuliers et 
de leurs opinions ne se rapetis- 
sent pas dans leurs vues, mais 
qui savent élargir leurs hori- 
zons et étendre leurs visées au 
bien commun. Si, dans plusieurs 
pays, on déplore l'absence re- 
grettable des jeunes générations 
dans la vie publique, la cause 
n'est-elle pas imputable au fait 
que trop peu, ou trop rarement, 
l'exemple resplendissant et cap- 
tivant leur a été offert d'hom- 
mes tels que ceux que nous ve- 
rons de déerire?” 


Mesquinerie, égoisme, arrivisme 


C'est pourquoi le pape a cru| 


pouvoir conclure qu'une misère 
morale et spirituelle, se manifes- 
tant par la mesquinerie, l'égoiïs- 
me et l'arrivisme, sape plus gra. 
vement encore que les difficultés 
politiques et économiques les ba- 
ses de la société, Aussi le pape a- 
t-il engagé les hommes à faire 
preuve de solidarité en cette heu- 
re d'incertitude et de dangers et 
à assurer leur salut commun par 
le rétablissement de la collabora- 
tion entre les trois piliers de l'or- 
dre social, à savoir: la famille, la 
propriété, l'Etat 

Prier et faire des sacrifices 

Dans son invocation finale, le 
pape \ulgnant que 1e 
de la paix est encore semé de ron- 
ces, a dit que les hommes dans 


chemin | 


leur grande majorité sont prêts 
a se soumettre volontiers à quel- | 
que sacrifice que ce soit pour 


être préservés ae la catastrophe 


€ 


"une nouvelle guerre. Il à ajouté 
que, toutefois, les moyens hu- 
mains étant trop faibles pour réa- 
liser une telle tâche, il fallait fai- 
re appel à l'assistance divine 

“La puissance du Seigneur, a 
conclu Pie XII, qui oriente les 
coeurs des gouvernants à sa 
guise, comme des cours d'eau 
dont il règle le cours, peut apai- 
ser la tempête qui secoue la 
barque dans laquelle se trou- 
vent, terriliés, non seulement 
les compagnons de Pierre, mais 
l'humanité tout entière. Aussi 
les fils de l'Eglise ont-ils le de- 
voir sacré d'implorer du Sei- 
gneur, par leurs prières et leurs 
sacrifices, qu'il commande aux 
vents et à la mer et qu'il accor- 
de la grande paix “tranquillita- 
te magna” au genre humain 
tourmenté”. 

Boycottage de l'Année sainte par 
Moscou et ses satellites 

(P.A.) — “Renverser les bar- 

belés et lzisser chaque peuple li- 
bre de connaître la vie des au- 


tres peuples”, c'est là une claire | 


allusion aux pays dominés par 
les communistes qui ont boycotté 
l'Année sainte 1950 et empêché 
les catholiques parmi leurs popu- 
lations de prendre part au jubilé. 

Le Souverain Pontife parla pen- 
dant 30 minutes et conclut son 
discours en donnant sa bénédic- 
tion aux catholiques à 
l'univers 

La tombe de saint Pierre 

(B.U.P.) — Au sujet des exca- 
vations qui durent depuis dix ans 
sous la basilique St-Pierre, le pa- 
pe a dit: “La question essentielle 


est la suivante: ‘a-t-on réellement | 


redécouvert le tombeau de saint 
Pierre?’ La conclusion des tra- 
vaux et des études permet de ré- 
pondre ‘oui’ 


“La deuxième question plus | 
importante est de savoir si l’on a | 
| trouvé des reliques du prince des | 


apôtres 

“En bordure de la tombe, on a 
découvert des restes d’ossements 
humains, mais il n’est pas possi- 


ble de démontrer avec certitude | 
que ce sont là les restes mortels 


de l'apôtre. 


“L'historique réalité de la tom- | 
be n'en reste pas moins intacte.” 
On dit que les ossements trou- | 
vés dans la tombe ont été placés 


dans une urne et transférés à la 
chapelle privée du pape. 


bar 


Walt Disney 
présente 


contes 


/ 
de ne savais que 
vous étiez un 

| constructeur de 

bateaux. 


” Out, 


Hé ! Mon ba- ts \ 


teau marche eu- 


travers 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Walt Disney 


L'ONCLE 


LA LIRERTIE Ki LE PATRIOTE 


ILOUIE 


| 


noprochons.., des 
Tropiques. . 


po 


XX PTT 
NET 


et ses 


de 


JEAN 
LAPIN 


Je eonstruis | 
des bateaux par 
temps perdu. 


programme de télévision, 
Oui ! On veut que je prépa- il 
| re des programmes de vo- ) \ 
Jynges. Fe , 
V/ 


Un film de voyages ! 
J'avais oublié ! 


rt je n'ai pas Île 
temps de retourner, 


« l'tle 


de fais les bateaux les 
plus rapides... et je 
suis prêt À concourrir 


Acceptez 
le défi, 


uns _ a s 
— Le lendemain 
LUE 
ns C'est 
| MEN { comme 
Mais ce bateau est construit cels que 
tu vas 


sans dessus dessous, 1 


CE 
LEXCHANGE DEPr 


Est-ce vrai que tu ns organisé un 
Cafard? |: . 
Bonne chance, 
Catard, de 

serai à l'ap- 


EFCEAL SET 


Qu'est-ce qu'on va die 
re ? Et c'est mon pre- 
mier programme, ,, 


Et volet l'île Linga-Longn... 
adieu aux naturels de ce pays. 


Det NE TA renier 


et disons 


Très bien, 
L'enjeu sers 70 
et le gagnant prendra 
tout, argent et bateaux ! 


Jenn Lapin, 
doliars 


d'accepte, Je se- 
rai à la rivière, 
près du pont, de- 
main midi. 


(en Lu Ÿ 
| 1 n 


ERA 
} Si votre ba- 


teau frappe 
le mien, le 
, Pari ne tient 


Ils ne se 
frapperont 


Ouf ! M va falloir faire | 
vite... Mon programme 


va bientôt commencer, 


Merel, mes mmis. 
Vous m'avez sauvé ! 


de sais. Trou- 
vez d'abord 
une büche de 
peuplier de 
bonne 
- sion, 


d'espére que 
vous savez 0e 
que je viens 
d'entrepren- 
ére ? 


dimen- 


U Oui, je suis prêt 


. Voiel mon ar- 


nous traverserons de l'au- 
tre côté pour les recevoir. / 


41 mi le poisson. 


!/. de savais... mais le vo. 


tre fut conduit par mon 


par Carl ANDERSON 


” 


Winnipeg, Mon., le 5 janvier 1951 


NUMERO VIII 


Il trouva Verdon au bureau et, encore 
bouleversé par l'accident dont il venait 
d'être témoin, voulut savoir s'il s'en pro- 
duisait souvent. 

— Trop, hélas! dit le vieil homme, et 
non seulement chez les ouvriers inex- 
périmentés, mais chez Îles meilleurs, les 
plus adroits, C'est le grave inconvénient 
des transmissions par courroies: une man- 
che flottante, un geste inconsidéré, et c'est 
une main, un bras entraînés par la machi- 
ne et probablement perdus, L'ouvrier qui 
vient d'avoir cet sccident est depuis dix- 
neuf ans dans la maison. Il connaît bien 
l'atelier, et cependant tu as vu... 

— N'y at-il pas un moyen de remédier 
à cet état de choses, de supprimer ces cour- 
roies si dangereuses? 

Si, et Ludovic y avait songé. Il avait 
même étudié un projet: tiens, il doit être 


I! 14 
ta vant le jeune homme. 

Tu vois, c'était un projet de remanie- 
ment complet de la force électro-motrice 
Nous marchons ici sur trois moteurs Die- 
sel quatre cents CV et une turbine à va- 


peur de huit cents CV. 1} faudrait sacri- 
Her tout cela et installer un poste de trans- 
formation moderne. La transmission par 


‘ nes serait remplacée par la commañi- 
de individuelle, chaque machine possédant 
son propre moteur 

Pour quelle raison n'a-t-il pas mis 
ce projet à exécution? 

Parce qu'il en résultait des frais con: 
lérables et qu'à ce moment-là 11 cons- 
ruisait les fonderies de Mante 

Quel est votre avis, monsieur 

» 

‘ 


Moi, petit, je pense qu'il faudra y 
erriver un jour ou l'autre et que le plus 
tôt sera le mieux, non seulement à cause 
de la sécurité accrue dans des proportions 
considérables pour l'ouvrier, mais encore 
en raison du rendement infiniment meil- 


eur 


si 
{ 
Ver- 


con 


La somme à engager est-elle réel- 
lement si importante? 

- ]l y a deux ans, le devis s'élevait à 
deux millions cinq cent mille, sans comp- 
ter les moteurs... 

C'est en effet une somme considé- 
rable, fit Laurent, un peu effrayé... 

- Ïl faudra pourtant se résoudre à mo- 
derniser l'usine si on veut tenir tête aux 
concurrents 

- Il me semble pourtant que nous n'a- 
vons pas grand-chose à craindre, notre 
marque est incontestablement la meilleu- 
re; dans les régions de l'Ouest et du Nord, 
nous avons éliminé les autres. 4 

…— C'est entendu, mon petit, mais à la 
condition que nous puissions nous main- 
tenir an point de vue des prix; avec une 
installation plus moderne, nos concurrents 
arriveront à des prix de revient moindres. 
Quelle que soit la qualité de nos charrues, 
les acheteurs se laisseront toujours tenter 
par une différence appréciable. 

…— Le danger ne me paraît pas immédiat 
si j'en juge par le carnet de commandes 
de nos représentants. 

…— Immédiat, certainement pas, mais le 
recul est rapide quand il a commencé. 
Crois-moi, petit, il faut faire attention. 

Laurent n'attachait qu'une importance 
relative à cette question de rendement 
aui semblait si fort préoccuper Verdon. 
La sécurité des ouvriers l'inquiétait bien 
davantage. Il voulut savoir ce qu'il adve- 
pait quand un accident provoquait chez 
l'un deux une incapacité de travail. 

… 1] y a les assurances, dit le directeur, 
aui, selon la gravité, versent une pension 
plus ou moins importante à l'accidenté. 
N'existe-t-il pas à l'usine même un 
fonds de secours? 

… Si, Pour avoir été autrefois ouvriers, 
Ludovic et moi connaissions les dures né- 
cessités du métier, Rassure-toi, petit, Dam- 
pierre — c'est l'homme qui a été blessé — 
ne sera pas abandonné aux seules assu- 
rances. De plus, quand il sera guéri, si son 
infirmité l'empêche de revenir à sa spé- 
cialité, nous lui trouverons un petit emploi 
en rapport avec ses possibilités, Avec l'ai- 
de de sa pension, sa famille et lui seront 
certains de vivre honorablement. Seule- 
ment, il ne suffit pas de guérir le mal, il 
vaut mieux le prévenir, Il faudra repren- 
dre, dès que les disponibilités le permet- 
tront, les projets de PT ce C'est un gros 
effort à faire. Une fois accompli, ce sera 
une oeuvre excellente à tous points de vue. 

— Vous avez raison, monsieur Verdon; 
je vais étudier la question avec M. Cou- 
longes 

… Tu ferais mieux de décider cela toi- 
même, petit... 

— Pourquoi? Vous n'avez pas confiance 
en lui? 

— Je ne dis pas ca: seulement, je n'aime 
pas beaucoup ces blances-becs qui, sous le 
prétexte qu'ils sortent d'une grande école, 
s'imaginent tout connaitre 

—… Vous voilà revenu à votre éternel 
dada, dit en riant Laurent; moi-même je 
sors d'une de ces écoles que vous mépri- 
sez tant 

— Toi, petit, ce n'est pas la même chose. 
D'abord, tu es le neveu de Ludovic et tu 
comprends mieux qu'un autre. Je n'ai rien 
à dire contre ce jeune Coulonges. Il ne 
s'est jamais mêlé de mes affaires et nous 
sommes eu très bons termes. Pourtant, je 
n'ai jamais très bien compris pourquoi 
Ludovic lui accordait tant de confiance. 

— Je vous assure qu'il la mérite, dit 
Laurent, et, à ce propos, je dois vous an- 
norcer que je vais le faire nommer direc- 
teur général au prochain conseil d'admi- 
nistration 

Verdon regardait Laurent comme 
avait mal entendu. 

… Directeur général? Coulonges? A ta 
place, ? 


s'il 


alors? 
La nette réprobation de l'excellent hom- 
me faisait souffrir Laurent: il craignait 
un peu ses appréciations brutales. Il dit 
ivec effort: 
r Oui. 
remplacera. 
— Qu'est-ce que tu as? Tu es malade? 
Aucun autre motif ne pouvait justifier 
aux veux de Verdon une absence de son 
poste et, de plus en plus gêné, Laurent 


. Je vais m'absenter et il me 


avoua 

— Non, je ne suis pas malade .., j'ai 
besoin de voyager. 

- Pour les affaires? 

— Non, fit-il, mal à l'aise, c'est afin de 


reunir une documentation pour un ouvra- 
ge que... 

— Ah! oui! toujours tes bouquins! gro- 
gra Verdon. Tu as tort, petit: quand on 
est le chef d'une maison comme celle-i, 

n ne s'absente pas. Est-ce que Ludovic 
vcyageait, lui? 

— Je ne serai absent que quelques mois, 
et puis vous êtes là... et Coulonges... 
tous deux, vous surtout, serez bien plus 
qualifiés que moi pour mener l'affaire. 

Malgré le compliment adroitement glis- 
sé, Verdon ne se déridait,pas. 

— Quelques mois, petit, c'est peu quand 
on se distrait. C'est énorme quand c'est 
de l'absence du patron qu'il s'agit. 

- Vous allez me rendre orgueilleux, 
essaya de plaisanter le jeune homme, en 
me faisant croire que je suis indispensable. 

Tu devrais l'être. Laurent, pardonne- 
moi de t'ennuyer avec mes vieilles idées, 
elles ont du bon. 

- J'en suis certain, monsieur Verdon: 
seulement, vous avez tort de ne pas accor- 
der plus de confiance à Didier Coulonges. 
C'est possible ... je persiste néan- 
moins à dire que personne ne pourra ja-! 
mais remplacer le chef dans une maison 
comme celle-ci. 

Sauf vous! lança Laurent, amicale- 
ment taquin. 


Pur 
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autre sans sourciller: 
seulement, moi je suis un forgeron et pas 


| un homme d'affaires 


… Ne vous tracassez pas, monsieur Ver- 
don, je vais m'absenter quatre ou cinq 
mois. À mon retour, je vous promets que 
nous reverrons ensemble ce projet de 
ransformation. 

Cette promesse ne dérida Verdon 
et, quand Laurent l'eut quitté pour ren- 
trer à Paris, il grommela, en rejetant le 
dossier dans le tiroir qu'il referma d'un 
coup de pied: 

“Souhaitons que cela ne soit pas quatre 
où cinq mois trop tard” 


CHAPITRE IX 


C'est toujours une erreur de croire 
qu'en changeant de ciel on peut changer 
d'âme, qu'en quittant un pays on y laisse 
ses chagrins, ses soucis. 

Laurent partit de France deux jours 
après le retour du jeune ménage. Il ne 
revit pas Antoinette et n'eut avec Didier 
aue des entretiens se rapportant aux af- 
faires. 11 partait en princi pour quatre 
mois qu'il utiliserait à étudier les vestiges 
de l'art antique. I] laissait tous pouvoirs à 
Coulonges, sous la seule réserve qu'il n'eût 
jamais de heurt avec Frédéric Verdon, 
pour lequel il exigeait une indépendance 
totale dans la marche de son usine. 
L'attrait du départ, les premières émo- 
tions maritimes éloignèrent de son souve- 
nir, au début, ies lancinants regrets, puis, 
de nouveau, il dut vivre avec son mal, 
triste compagnon qui lui était cher. Il 
connut les lieux immortels de l’ancienne 
Attique, N'étant plus le voyage de bon- 
heur qu'il avait conçu pour Antoinette, 
il reprenait la place qu'il avait eueautre- 
fois dans ses rêves studieux. 

De Paris lui parvenaient régulièrement 
des rapports de Didiet. 11 les lisait en hâte, 
négligeant la plupart du temps de relier 
e sens d'une lettre à celui de la précé- 
dente. I] se contentait de la phrase ter- 
minale que son correspondant n'oubliait 
jamais et qui était à peu près: “Tout va 
bien, ne vous inquiétez pas.” 

Au début, il avait réçu quelques cartes 
maussades de Verdon, lequel avait bien- 
tôt cessé d'adresser à son ami ses injonc- 
tions de rentrer. Le temps prévu par lui 
s'étant écoulé, il n'éprouva pas la moindre 
envie de revenir. Bien mieux, mis en goût 
par les études qu'il avait reprises, il déci- 
da d'aller visiter les restes des différentes 
civilisations méditerranéennes. Pendant 
des mois, il fut le voyageur lettré, infati- 
su admirateur des splendeurs défuntes. 

ans ses malles s'entassaient les repro- 
ductions des palais dont les ruines, dres- 
sées dans le désert, défiaient ‘encore le 
temps, Des notes s'y ajoutaient, qu'il clas- 
serait plus tard. 

C'est ainsi que, presque sans s'en rendre 
compte, il laissa paéser un an. Il ne prit 
réellement conscience de tout ce temps 
écoulé qu'en recevant au Caire une lettre 
de Mme Norris, qui lui apprenait sa joie 
d'être grand-mère, Une petite fille était 
née depuis une semaine dans le jeune mé- 
nage, qu'on avait prénommée Laure. Mme 
Norris ajoutait que sa fille seraît très heu- 
reuse s'il voulait accepter d'en être le 
parrain, Elle terminait en demandant à 
Laurent s'il comptait prolonger encore 
longtemps son absence, puis ajoutait cette 
phrase ambigué: “Vos amis s'inquièteni 
de vous. Il leur semble qu'à beaucoup 
d'égards il serait préférable que vous fus- 
siez à Paris.” 

Laurent eut le presseniiment que cette 
lettre, la première qu'elle Jui écrivait de- 
puis son départ, lui avait été inspirée. Il 
ne douta point qu'Antoinette en eût été 
l'instigatrice. Ce n'était pas inutilement 
au'elle l'achevait par cette sorte d'aver- 
tissement. 

Il ne s'attarda pas à tergiverser et, dans 
la même journée, il envoya deux câbles, 
le premier pour annoncer son retour, 
second pour retenir son passage sur le 
prochain paquebot en partance pour la 


France, * 


En retrouvant Paris, Laurent s'étonna 
d'avoir pu rester si longtemps absent sans 
ressentir le mal du pays. En revoyant les 
perspectives familières, il mesura à quel 
point avaient été inutiles ses pérégrina- 
tions. Parti pour oublier son chagrin, il 
l'avait constamment emmené avec lui et 
ii le ramenait intact, À peine s'était-il 
débarrassé de son amertume et de ses 
rancoeurs. Au moins pourrait-il à présent 
supporter sans se trahir l'amitié que pré- 
tendait lui montrer Didier et ses rençcon- 
tres fréquentes avec Antoinette se produi- 
raient-elles säns appréhension de sa part, 

Persorne ne l'attendait sur le quai de 
Marseille. Il n'y avait personne à l'arrivée 
du train. Cela faisait partie de sa vie soli- 
teire. À peine fut-il arrivé avenue Hoche 
que la sonnerie du téléphone retentit. 

…— C'est M. Coulonges, dit Paul en ten- 
dant le récepteur à Laurent. Il a déjà 
appelé deux fois. 

— Bonjour, mon cher ami, disait au bout 
du fil une voix cordiale. Avez-vous fait 
un bon voyage? 
Merci, excellent 


Comment allez- 
vous? 

— Très bien. Nous avons hâte de vous 
voir, 

Une phrase était nécessaire et Laurent 
parvint à articuler 

— Comment va Mme Coulonges? 

— Tout à fait bien et notre petite Lau- 
rette aussi... il faut absolument que vous 
veniez les voir aujourd'hui. Antoinette 
propose que vous diniez avec nous ce soir. 
Je ne sais ssie pourrai.,. répondit 
ru: sbg je viens d'arriver, un peu fati- 
gué ... 

— Antoinette n'admettra pas d'excuse 
Reposez-vous, vous avez toute la journée 
pour le faire. Ce n'est pas la peine de 
venir au bureau, je vous expliquerai ce 
soir en gros ce qui s'est passé. 

11 parlait avec tant d'autorité que Lau- 
rent ne sut comment refuser. 

— C'est dit, conclut Didier, nous vous 
attendons à sept heures et demie. 

Cette première rencontre avec lui étant 
imposée, il considéra qu'en définitive c'é- 
tait mieux ainsi. Cette obligation lui évi. 
terait des tergiversations multiples. 

Il était loin le temps où il dédaignait les 
raffinements vestimentaires. La facilité 
avec laquelle il se les procurait l'avait 
habitué à eux. Il appréciait maintenant 
le costume bien coupé, d'une étoffe de 
qualité, le linge fin, les cravates harmo- 
hieuses. Son année d'absence, au cours 
de laquelle il avait pris contact avec le 
monde, lui avait donné cette aisance qui 
lui manquait naguère. Le teint bruni par 
ses séjours aux pays du soleil mettait en 
valeur les yeux gris, les dents parfaites. 
Il n'était pas jusqu'aux cheveux, aupara- 


we ra métmptenenanetamnene otienémenmnrememeer 


vant si rebelles, qui ne se fussent disci- 
plinés. Maintes fois, pendant cette année, 
que ce fût sur un paquebot ou au cours 
de réception où sa qualité d'étranger le 
faisait convier, il avait pu se rendre comp- 
te de l'effet favorable qu'il produisait: 
s'il s'était prêté aux flirts qui s'offraient 
à lui, il eût pu tout autant qu'un autre 
connaître de flatteurs succès. 

Müri par la souffrance, formé par l'im- 
prévu des voyages, il lui arrivait de se 
dire que si les circonstances qui avaient 
amené le mariage d'Antoinette se produi- 
saient à présent, il ne laisserait plus sans 
lutte échapper ses chances de bonheur. 

Les Coulonges habitaient près de la 
place de l'Alma un appartement que Lau- 
rent ne connaissait pas encore. Il s'y ren- 
dit à pied. Le temps était doux, bien qu'on 
fût aux approches de Noël et, malgré sa 
voiture toujours à sa disposition et la 
faculté qu'il avait de prendre des taxis, 
la marche restait toujours pour Laurent 
ux plaisir. Il s'était fait précéder d'une 
magnifique corbeillé de roses rouges. Il 
s'arrêta pourtant chez un fleuriste pour 
acheter une botte de violettes de Parme. 

Laurent fut introduit par une femme 
de chambre dans un petit salon meublé 
avec goût de denses jolies pièces d'é- 
poque Louis XV. Les bibelots, peu nom- 
breux, avaient été choisis avec soin et 
le jeune homme devina que cette pièce, 
réservée à Antoinette, avait été ornée par 
elle. Les fleurs qu'il avait envoyées étaient 
sur ure table basse. Il sut qu'elles avaient 
plu, puisqu'elle les gardait pour elle, et il 
déposa à côté ses violettes, 

R Elle entra presque tout de suite et vint 
à lui avec un élan de plaisir. 

— Quel bonheur, Laurent, de vous re- 
voir! Vous nous avez bien longtemps aban- 
donnés. 

11 la contemplait, troublé de la retrou- 
ver telle qu'elle était restéc dans son sou- 
venir, et cependant si différente. Il attri- 
bua à la maternité ce changement qu'il 
découvrait dans l'expression de son visage 
et comme, tenant sa main, il la regardait: 

— Ai-je donc tant changé en un an? 
Vous m'inquiétez! 

— TI ne faut pas, dit-il en reprenant 
son sang-froid, et si vous avez changé, 
cest à votre avantage, Antoinette; vous 
êtes plus jolie que jamais. 

Quoi! des compliments! Mais c'est 
Vous qui êtes transformé! 

Elle l’examinait à son tour, puis, sans 
autre commentaire: 

— ÂAsseyez-vous, vous devez avoir des 
quantités de choses à me raconter. 

— Ç'est à vous de parler la première... 
Comment va Didier? 

— Très bien, il ne va tarder à rentrer, 

— Et votre fille? 

+ Votre filleule.., car vous acceptez, 
n'est-ce pas, d'être son parrain? Nous vous 
avons un peu forcé la main en l'appelant 
Laure sans vous avoir demandé votre avis. 

— Vous saviez bien que j'accepterais 

avec plaisir. Pourrais-je la voir? 
s Oui, je vous la présenterai tout à 
l'heure. Pour le moment, elle dort; c'est 
une filleule très sage que vous avez, elle 
ne pleure jamais. 

— Je suppose qu'elle est aussi jolie que 
sa maman. 

.— Encore! fit-elle en le menaçant gen- 
timent du doigt, Vous êtes devenu bien 
flatteur pendant votre voyage. 
rlez-moi de vos parents, de Jean, 
de Maxime, de Louise. 

Elle donna avec enjouement des nou- 
velles de chacun. En l'écoutant, Laurent 
cherchait à découvrir en quoi consistaient 
les changements qu'il devinait en elle, Sa 
taille était restée aussi parfaite qu’au 
temps où il l'avait retrouvée à Guitran- 
court. C'était peut-être dans ses gestes 
qu'il croyait voir une sorte de lassitude. 
Son teint restait pur, mais, au coin des 
lèvres qui souriaient, un imperceptible pli 
s'était formé, Les yeux surtout étaient 
différents, il n'y voyait que par intermit- 
tences ce pétillement de malice et de gaie- 
té qui était un grand charme de la jeune 
fille. 11 nota aussi dans sa coiffure, dans sa 
mènière de s'habiller, une tendance mar- 
quée à la simplicité, Il ne suivait plus 
qu'imparfaitement ce qu'elle disait et il 
prononça soudain: 

— Etes-vous heureuse? 

Elle tressaillit, Le temps d'un éclair, 
son visage s'altéra, puis elle se mit à rire. 

— Non, décidément, vous n'avez pas 
changé. Je parle, je vous raconte une foule 
de détails sur les miens et puis, brusque- 
ment, vous partez dans votre monde se- 
cret; encore, maintenant, en sortez-vous 
par une question saugrenue, 

. — À laquelle vous ne répondez pas, dit- 
il doucement. 

Elle détourna les yeux pour affirmer: 

— Si je suis heureuse... Sans aucun 
doute! Venez, je vais vous faire voir ma 
fille et vous me direz après si on peut 
encore poser une telle question. 

Elle s'était levée et se dirigeait vers la 
porte. Laurent la retint par le bras. 

— Etes-vous heureuse... avec Didier? 

-- Didier est un excellent garçon. Il a, 
comme tout le monde, ses qualités et ses 
GES, mais nous nous entendons très 

ien. 

Ce n'étaient pas les mots d'une femme 
qui a trouvé dans le mariage le bonheur. 
11 sut tout de suite qu'elle n'était pas heu- 
reuse et que, si l'entente existait dans le 
ménage, c'était grâce à ses efforts de con- 
ciliation. Il n'osa pas l'interroger, car son 
attitude marquait he ne voulait pas 
aller au delà dans les confidences. D'ail- 
leurs, Didier entrait et aussitôt envahis- 
sait la pièce de manifestations bruyantes. 

— Ce cher ami! Quelle joie de le revoir! 

Il parut à Laurent épaissi, avec une co- 
loration nouvelle des joues. D'ordinaire 
réservé, il apparaissait, après cette longue 
absence, bavard et familier. ù 

— J'espère qu'Antoinette vous a mon- 
tré notre installation, poursuivit-il, 

— Pas encore, dit la jeune femme. Lau- 
rent vient d'arriver, J'allais justement lui 
présenter sa filleule. 

— Il a le temps de la voir, venez que je 
vous montre notre appartement. Ici, c'est 
Antoinette qui a arrangé à son idée. Moi, 
je n'aime pas beaucoup ces vieilleries. Il 
me faut du moderne, parce que je suis 
modet ne, et j'ai voulu que tout ici le fût. 
Venez avec moi 
. 1 entrainait Laurent, un peu étourdi, 
à travers des pièces meublées avec un sens 
artistique indiscutable, des bois rares, des 
tapis épais, des étoffes chatoyantes com- 
pesaient un ensemble d'une harmonie par- 
aïte, à jaquelle cependant Laurent pré- 
férait de beaucoup le petit salon d'An- 
toinette. 

— Je n'ai pas lésiné, expliquait Didier, 
très fier, j'ai pris un des meilleurs déco- 
rateurs de Paris. On ne s'intalle pas tous 
les jours et ma situation exigeait un ap- 


LA LIBERTE ET CE PATRIOTE 
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partement qui en füt digne. N'est-ce pas 
votre avis? 

Laurent acquiesçait, médusé par cette 
faconde. Si peu calculateur qu'il fût, il 
s'étonnait qu'une décoration aussi coùû- 
teuse ait pu être réalisée par un jeune 
ménage sans fortune. 

Didier se complaisait à faire admirer 
en détail les commodités et le confort de 
son appartement, et comme il ne faisait 
aucune allusion aux affaires dont il avait 
à rendre compte, Laurent demanda: 

— Comment va l'usine? 

— Si vous voulez bien, mon cher ami, 
dit négligemment Didier, nous en parle- 
rons au bureau, les affaires n'intéressant 
guère les femmes et c'est bien inutile d'en- 
nuyer Antoinette avec ça. 

— Cependant, dit Laurent, interloqué, 
j'aimerais bien savoir où nous en sommes, 
les journaux parlent de crise dans l'in- 
dustrie ... “ 

— Bien sûr, nous traversons comme les 
autres des difficultés. Grâces aux mesures 
que j'ai su prendre à temps, nous n'aurons 
pas de peine à passer la mauvaise période. 

Il s'exprimait comme s'il se fût agi de 
ses propres affaires, non de celles de son 
petron, et ce dernier n'osa a insister. 

L'annonce que le diner était servi ra- 
mena les deux hommés auprès d’Antoi- 
nette. La table était dressée avec un luxe 
extrême. Le linge, la vaisselle, les cristaux 
étaient d'une qualité parfaite et Didier 
s'exclama, avec cet air de satisfaction qui 
était son expression nouvelle: 

— J'aime les belies choses et j'ai voulu 
les avoir tout de suite. Je ne suis pas de 
la vieille école qui commençait par éco- 
nomiser et qui seulement à la fin de sa vie 
s'accordait quelques douceurs. Moi, je 
tiens à en profiter tout de suite. 

— Je t'assure, Didier, dit doucement 
la jeune femme qui paraissait au supplice, 
cela n'intéresse pas Laurent. Il rapporte 
de ses voyages des souvenirs passionnants. 

— ]1 va nous les raconter, sois tranquille. 
Bien sûr, si je t'avais écoutée, nous au- 
rions un petit appartement dans le genre 
de celui de tes parents. Merci! je ne tiens 
pas à voir s'écouler toute mon existence 
dans une telle médiocrité! 

Une vive rougeur avait envahi le front 
et les joues d'Antcinette. Didier se mit à 
rire et insista lourdement: 

— Au fond, bien que tu ne veuilles pas 
le reconnaître, tu es rudement contente 
d'être ici! 

Jamais Laurent n'aurait supposé qu'il 
pût y avoir tant de vulgarité chez un hom- 
me qu'il n'avait vu jusqu'ici que discret 
et empressé. Antoinette s'était tue et, tout 
le temps que dura le diner, elle n'ouvrit 
la bouche que pour s'adresser à son invité 
et seulement pour ce qui concernait ses 
devoirs de maitresse de maison. 


Peu à peu, Didier se calmait et Laurent 
se reprochait de se laisser impressionner 
par une petite manifestation de vanité 
bien excusable. Coulonges insistant pour 
connaître les impressions de voyage de 
Laurent, il raconta quelques anecdotes 
pitores es, et les yeux d'Antoinette le 
remercièrent d'avoir, en parlant, ôté à son 
mari l’occasion de pérorer. 

Vers dix heures, la femme de chambre 
amena dans le petit salon, où tous trois 
étaient revenus, le berceau roulant de la 
petite Laure. Le bébé dormait dans un 
nuage d'organdi rose. Le parrain s'exta- 
sia poliment sur la beauté de sa filleule, 
bien que ce petit paquet de chair ne l'ins- 
pirât que .médiocrement. I] savait ainsi 
faire plaisir à la jeune maman, dont le 
visage s'était transformé à sa vue. 

Laurent partit de bonne heure, malgré 
les protestations de Didier pour le retenir 
plus longtemps. 11 revenait de cette soirée 
trou parce qu'il âvait vu ou cru devi- 
ner. La sensation dominante était qu'An- 
toinette s'était lourdement trompée, l'hom- 
me qu'elle avait épousé, qu'elle lui avait 
préféré, l'avait déçue profondément. Il 
eût souffert de la savoir heureuse avec 
un autre, mais la pensée que, l'ayant per- 
due, sa vie était manquée par la faute de 
Didier lui était intolérable. Cependant, il 
refusait de juger sur cette première im- 
pression dans la crainte d'être partial par 
jalousie, 11 lui était cruel de penser que 
son renoncement n'avait servi à rien. 

Dès le lendemain matin, il se rendit au 
bureau, car les paroles réticentes de Cou- 
longes l'avaient inquiété. Il eut une pre- 
mière impression désagréable en consta- 
tant que son collaborateur s'était appro- 
prié son bureau, Il admettait qu'en son 
absence, et parce qu'il remplissait le rôle 
de directeur général, il l'eût occupé pour 
recevoir certains clients importants. 1} fut 
vivement contrarié de voir que Didier ne 
sengeait pe à l'abandonner et qu'il avait 
fait installer une table supplémentaire ap- 
paremment destinée à Laurent. 11 lui étgit 
désagréable de rappeler Didier à la réa- 
lité sur un point aussi futile et préféra 
attendre qu'il revint lui-même à plus de 
discrétion. Pourtant, dès le premier con- 
tact, et en dépit d’une déférence aux mar- 
ques excessives, Laurent dut se rendre à 
l'évidence: il se considérait comme le pa- 
tron réel et les explications qu'il lui don- 
nait sur ses agissements étaient emprein- 
tes d'une certaine condescendance. 

A l'entendre, la maison ne s'était main- 
tenue à son niveau actuel qu’en raison de 
son habilité, à lui, Coulonges, 11 fallut 
pourtant arriver aux résultats pratiques 
et, si entortillées que fussent les argu- 
mentetions qu'il fit, il dut conclure en 
evouant un déficit très net dans le dernier 
exercice. La crise, la concurrence étran- 
gère en étaient, selon lui, les seuls motifs. 
Pour cette année, les actionnaires n'au- 
raient qu'un mince dividende. Pour l'a- 
venir, il avait pris des dispositions nouvel- 
les qu'il comptait appliquer prochaine- 
ment. 

— Quelles sont-elles?’ demanda Laurent. 

— J'ai diminué les frais généraux et 
suis arrivé à une économie très sensible. 

— De quelle manière les diminuez-vous? 

— En réduisant les salaires... 

— Comment? sursauta Laurent, vous 
prenez une telie décision sans m'en parler! 

— Rassurez-vous, mon cher, je n'ai tou- 
ché ni à vos appointements, ni aux miens. 

Il paraissait croire que cet argument 

supprimerait toutes les objections de Lau- 
rent. Sans s'arrêter au cynisme de cette 
réponse, celui-ci protesta: 
Je ne veux pas qu'on prenne une 
telle mesure pour qui que ce soit sans 
y être obligé par une absolue nécessité. 
Sommes-nous donc dans une situation si 
difficile? 

— Non, un mauvais moment à passer .., 
Faites-moi confiance, je suis sûr que nous 
en sortirons. J'ai les prix de la concurren- 
ce, nous abaisserons un peu les nôtres et 
je suis sûr que les clients nous revien- 
dront. Nous sommes en train d'étudier 
avec le service technique des procédés de 
fabrication nouveaux qui amèneront une 
notable diminution dans les prix de re- 


vient. 
pense M. Verdon? 


— Qu'en 

Didier prit la figure ennuyée de quel- 
qu'un qui s'attendait à la question. Il tous- 
sa pour éclaicir sa voix et lâcha, négligent: 

— J'avais oublié de vous dire... M. Ver- 
don s'en va. 

— Qu'est-ce que vous dites? 

— 1l paraissait un peu fatigué depuis 
quelque temps. Il m'a annoncé le mois 
dernier son intention de se retirer. Bien 
entendu, je sais combien vous tenez à lui 
et j'ai tout fait pour le retenir, Il parait 
très décidé... 

— Il ne faut absolument pas qu'il parte! 
Surtout dans une période aussi difficile 
que celle que nous traversons, Je le ver- 
rai cet après-midi. 

(A suivre) 


couvrent que les meilleures de leurs 


Descortes 


pensées. 
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La nuit est ma lumière 


Par une calme après-midi de 
Pentecôte, dans la salle à manger 
flamande des Van Meenen, Elisa- 
beth, la jeune femme du docteur 
Ronquières, devient subitement 
folle. Son mari en subit l’écrase- 
ment, son père, le docteur Van 
Meenen, la honte et l'afflicticn, 
ses soeurs, Francine et Marie- 
Jeanne, une douloureuse sympa- 
thie, Rosa, la bonne, la satisfac- 
tion légitime de ses prévisions. 
On la recèle; une infirmière bé- 
névole, Mlle Deleuze, mystique 
dénaturée, la garde à domicile; le 
docteur Harribat lui prodigue ses 
soins et fait la connaissance de 
Marie-Jeanne. Il faut se résigner 
à interner Elisabeth en clinique. 
Soeur Colette, l'infirmière de son 
étage, se trouve être la première 
fiancée du docteur Ronquières. 


Celui-ci, dans sa solitude. s'é- 
rend de Francine, qui l'aime. 
iracle. Elisabeth, guérie, s'en 


revient au foyer, grâce à un trai- 
tement efficace. Le père, scepti- 


que, s'est apparemment empoi- | 


sonné; le jeune docteur incroyant 
retrouve les saines joies du bel 
amour; Francire sacrifie digne- 
ment sa vie au service de la cha- 
rité: Soeur Colette domine hé- 
roiquement son problème: l'idylle 
de Marie-Jeanne et Harribat s'a- 
chève selon leurs voeux com- 
muns;, Mlle Deleuze, après un 
martyre hystérique, meurt pour 
le salut de la folle; et Rosa de- 
vient Rosa comme d'antan. Pour 
chacun, cette nuit de quelques 
mois est une lumière, douce et 
tonique à la fois, la lumière des 
intérieurs de Rembrandt. 

Né à Tournai en 1898, chevron- 
né en médecine et psychiatrie, 
maäitre de criminologie à Lou- 
vain, le professeur de Greeff s’est 
recommandé par des travaux cé- 
lèbres sur les anormaux et sur 
la vie puissante de l'instinct. 11 
déploie ici les mécanismes logi- 
ques de la folie avec une autorité 
passionnante: la folle s'affirme 
une reine égyptienne, avec une 
lucidité pitoyable dans son aber- 


ration, et piquée de mégalomanie. | 


“Les lointaines racines de la 
psychose, d'innombrables souve- 
nirs d'enfance qu'une mémoire à 
double sens évoquait avec une si- 
gnification nouvelle, des milliers 
d'observations de sa vie d'adulte 
venaient former une personnali- 
té nouvelle, surgie des brumes 
d'une lointaine hérédité et de 
l'inconscient, qui serait conforme 
aux rêves de l'homme éveillé, 
une personnalité qui raisonnerait 
sans syllogismes, qui posséderait 
une mémoire sans défaillance, 
qui lirait dans les coeurs et s'af- 
franchirait de l’espace et du 
temps.” 

Ces instincts latents, de Greeff 
les étale sur la table d'opération 
et les scrute en connaisseur, Son 
scalpel aiguisé y dissèque chacun 
de ses personnages convention- 


Aux Editions Chantecler 
Supplisations 

de toutes les mères du monde 
pour la Paix 


par Flore MONDOR-CHAPUT 
On se rend facilement compte, 


par Etienne de GREEFF 


!nels; nul rolage, nul ressort ne 
| doit être oublié; chacun n'est-il 
| pas un cas pathologique? De l'un 

l'autre, le tranchant du leuco- 
tome brise les circuits nerveux: 
pas une émotion, pas une réac- 
tion, pas un phénomène psycholo- 

ique qu'il ne décèle, qu'il ne 
ouille, qu'il ne finisse par re- 
constituer en ses plus lointaines 
| racines; il se penche sans cesse 
| d'un patient sur un autre, y con- 


| me ei 
| d'humour à dose homéopathique”, 
| tantôt une exaltation sublime sut 


ce caoutchouc visqueux se déro- 
5 Nu: : 

Parfois le médecin le cède à 
l'écrivain et ce sont, tantôt, com- 
son chanoine, ‘“des traces 


la vraie charité, tantôt l'évocation 
charmante de la mélancolie fla- 
mande. 

“Alors dieux cachés au 
creux des fossés sans eau, le long 


les 


| fronte l'influence du passé avec | des sentes poussiéreuses, aux lè- 


la transformation présente 


et, | vres des sources taries, au pied 


|comme le “cas” avance à chaque | des bleuets fanés, tissérent au- 
visite, il faut les ausculter tous à |tour de la promeneuse un écran 


| intervalles réguliers , . 
|il s'agit de ne rien omettre, de | 
|connaiïtre leurs pensées en toutes | 
{leurs ramifications, le diagnostic | 
| doit être complet et le bulletin de 
| santé exhaustif. La folle se jette- 
It-elle sur son infirmière? 
Ilira, ‘sous les mains décharnées | 
[de la mort” qui étrangient, les | 


| deux cerveaux. Quand 
nen, opérant un enfant, presse du 
doigt l’appendice, plusieurs pages 
{nous livreront les souvenir du 
passé que cette contrainte surex- 
cite, De la 
|relent morbide de Ja démence 
dans une crudité magistrale, 
Quant au style, incisif, réaliste 
jusqu'à la brutalité, il sert admi- 
rablement le bistouri du practi- 
cien; l’on comprend que de Greeff 
ait voulu apposer son véritable 
|nom à ce seul roman, qui est 
grand. 


| “Elisabeth vit que sa proie — 
l'infirmière entr'ouvrait les 
|yeux . . .Elle lui mangerait les 
yeux. Et déjà elle s'efforçait de 
saisir les globes oculaires entre 
les dents, mais c'était difficile, 
elle ne pouvait guère approcher, 
à cause de la profondeur de l’or- 
bite, à cause de l'arcade sourci- 
lière et des pommettes, Et puis, 


Edition française 


Le ministre du Commerce du 
Canada annonce la publication 
et la mise en distribution de l’é- 
dition française de ANADA 
1950, revue officielle de la situa- 
tion actuelle et des progrès ré- 
cents. Cet ouvrage, publié par le 
Bureau fédéral de la statistique 
et dont le prestige grandit d'an- 
née en année, est une source pré- 
cieuse de renseignements officiels 
sur tous les domaines de l'acti- 
vité économique et sociale au 
Canada, Il se présente sous un 
format très commode et de con- 
sultation très facile. Moins volu- 
mineux que l'ANNUAIRE DU 
CANADA, il répond parfaitement 
au besoin souvent signalé d'un 
exposé concis et à la fois com- 
|plet des principaux événements 
qui marquent d'année en année 
les progrès du pays dans tous 
les domaines. Il s'adresse tout 
particulièrement aux hommes 
d'affaires, aux étudiants, aux con- 
férenciers et à tous ceux qui ont 
à coeur la prospérité du Canada 
et le bien-être de ses habitants. 
Il peut devenir, pour les institu- 
teurs et leurs élèves un manuel 
peu dispendieux dont la consul- 
tation en marge des matières en- 


en lisant cet ouvrage, que les mè- | seignées en classe serait d'un ap- 
res, où qu'elles soient dans le port très précieux à l'enseigne- 
monde, quelle que soit leur na-|ment. 


tionalité ou leur religion, vivent 
toutes dans une angoisse perpé- 
tuelle dès qu'on parle de guerre, 
et prient constamment pour Ja 
Paix. 

Tant et aussi longtemps qu'il 
sera possible d'éviter la guerre, 
ces Uppitenons seront adressées 
au ciel par ces mêmes mamans, 
épouses, soeurs, filles qui ont été 
éprouvées ou qui peuvent le de- 
venir. Que l'inévitable survienne, 
ce seront ces mêmes personnes 
courageuses qui offriront leur sa- 
crifice à Dieu. 

En cette période d'inquiétude, 
ces Supplications ne manqueront 
pas d'émouvoir tous ceux qui 
s'occupent tant soit peu des évé- 
nements internationaux. 

Il ne faut pas chercher dans 
ces pages une forme littéraire que 
seuls les hommes de lettres peu- 
vent offrir à leurs lecteurs, il ne 
faut pas non plus juger trop sé- 
vérement les illustrations, par- 
fois très naïves et généralement 
exécutées sans trop se soucier des 
règles de l'art: aucune considéra- 
tion politique n'entre en jeu dans 
ce livre et chacune des personnes 
qui y a contribué l'a fait sans pré- 
tention, en toute sincérité et sim- 
plicité et dans le but unique de 
joindre sa supplication à celles 
qui jaillissent spontanément du 
coeur de toutes les mamans du 
monde , ,. pour la Paix! 


Aux Editions Beauchemin 


L'Almanach 1951 


L'Almanach Beauchemin est 
toujours attendu avec impatience, 
Comme l'an dernier, un concours 
très intéressant est ouvert. $245 
seront donnés en prix répartis en- 
tre 10 gagnants. y trouve aus- 
si des notes sur la tempéra- 
ture, la vie religieuse, politique, 
des contes fort amusants, enfin, 
une foule de renseignements pour 
tout besoin pratique. 

Pour les bibliophiles, les 32 pre- 
mières pages de l’almanach con- 
tiennent un catalogue couvrant 
les Editions Beauchemin, saison 
1950, des romans populaires pour 
tous, et un choix de titres pour 


les jeunes, 

L' Beauchemin 1951 
est une oeuvre essentiellement 
canadienne que tout foyer cana- 
dien doit posséder, 

Il est en vente chez tous les 
Lbrairies au prix de 50e, 


CANADA 1950 est un volume 
de quelque 280 pages. Il contient, 
en plus de ses chapitres réguliers, 
un article spécial sur l'évolution 
politique du Canada. Abondam- 
ment et richement illustré, il of- 
fre 160 gravures dont trois plan- 
ches en couieurs. Il contient en 
outre 100 tableaux statistiques 
ainsi que des diagrammes et gra- 
phiques et une carte lithographiée 
en hors-texte. 


Les treize sections ou chapitres 
qui composent CANADA 1950 
portent sur les sujets suivants! 
le Canada, le pays, les habitants, 
le gouvernement; Santé et bien- 
être publics, affaires des anciens 
combattants: Education, recher- 
ches scientifiques; Relations 50- 
ciales et culturelles; Revenu na- 
tional, relevé de la production; 
Production primaire — agricul- 
| ture, forêts, mines et minéraux, 
l'énergie hydraulique, pêcheries, 
! fourrures: Production secondaire 
manufactures, construction; 
Travail; Transports et communi- 
cations: Commerce, domestique 
et extérieur: Finances, finances 
publiques, régime bancaire, as- 


surance. 
1950 est dès main- 


CANADA 
tenant en vente au prix de 25 


lume alerte jaillit le | 


On | 


pensées confuses qui agitent les | 
an Mee- | 


| 
| 


+ Surtout, | de solitude.” 


Assurément la littérature belge 
en est au réalisme, dont Verhae- 
ren fut l'heureux champion et, 
comme toute littérature qui s'ins- 
pire d'autrui, elle exagère les 
tendances de son modèle, au de- 
triment du beau. De Greeff, no- 
nobstant son éminente valeur, n'a 
pas évité cet excès. Il flotte ici 
une odeur éthérée de dissection 
qui tue la vérité des personnages. 
Le génie du romancier n'est pas 
de nous livrer verbeusement l'es- 
prit comme une chair vive, mais 
de conduire dignement le sage à 
ce silence qui découvre l'esprit, 
“Comme c'est étrange”, dit Ma- 
rie-Jeanne, “ces personnes qui 
vous croisent dans l'existence, 
marquent votre vie et disparais- 
sent d'une manière si définitive 
que vous en éprouvez line angois- 
se.” C'est étrange, mais celles de 
La nuit est ma lumière, après 
s'être fait remarquer, disparai- 
tront définitivement aussi! 


Alphonse GILBERT, C.S.Sp,. 
Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


Etienne de Greeff. La nuit est 
ma lumière, Roman. Collection 
“Esprit”. Aux Editions du Seuil, 
27, rue Jacob, Paris, 


“CANADA 1950" 


sous l'exemplaire, chez l'Impri- 
meur du Roi, à Ottawa. 


Les commandes doivent être 
adressées à l’'Imprimeur du Roi, 
Ottawa, et doivent être accom.- 
pagnées de la remise de 25 sous 
par bon de poste ou mandat paya- 
ble au Receveur général du Ca- 
nada, 

Les timbres-poste ne sont pas 
acceptés. Si l'on envoie des piè- 
ces de monnaie, celles-ci devront 
être placées entre deux cartons 
dont les bords seront ensuite col 
lés ensemble. 


Aux Editions Fides 


Franceline 
par M.-A. GREGOIRE-COUPAL 


Le monde des enfants connait 
bien Mme Coupal pour son célè- 
bre volume: ‘La Sorcière de l'Ilot 
noir” et le monde des adultes pour 
“Le sanglot, sous les rires”. Les 
intellectuels se souviennent que 
le premier a été couronné par 
l'Académie Française, tandis que 
l'autre a remporté le prix d'Ac- 
tion Intellectuelle. 

Cela explique le succès de la 
vente de Franceline, puisque ce 
livre édité par Fides en est à son 
dixième mille. 

C'est un roman pour les jeunes. 
Les douze splendides dessins da 
Léonie Gervais le rendent fort 
attrayant et en aident la lecture, 


Comme les grandes filles s'é- 
prennent de la riche personnalité 
de Brigitte dans les livres de Ber- 
the Bernage, les jeunes aimeront, 
et admireront Franceline, la pe- 
tite fille à la mode, et son char- 
mant compagnon, le petit Jac- 
ques. F 

Parents et éducateurs seront 
contents d'offrir à leurs petits ca 
volume nouveau, gai et captivant, 
Il s'adresse à tous les jeunes, mais 
spécialement à ceux de douze à 
quinze ans. 

Ce volume, réimprimé pour la 
troisjème fois, fait partie de la 
collection à un d”illar. Les autres 
titres déjà publiés sont. les sui- 
vants: La sorcière de l'ilot noir, 
Le cheval d'or, par Odette Oligny, 
Coeurs d'enfants, par E. Govette, 
La vie ieuse de Catherine 
Tekakwitha, par Juliette Laver- 


gne et Prisonniers des cavernes, 
par Guy Boulizon. 

Franceline et chacun des autres 
volumes de la collection, formaÿ 
7 x 9, 124 pas se vend $1.00} 
par la poste: 81.10, 


” 


PAGE QUATORZE 


LA:LIBERTE 


ETES PFAERIOTE 


Petites 
Annonces 


Paru, Z sous par mot. Minmeum: 56 
ous par ibrertion plus 25 sous sup- 
plémentaires pour affranchissement. 
1 l'on Le vert d'une Boite 
Le paiement doit loujours 
coet ln copie de l'annonre 


accompa- 


tEMMES LPLISFTES 
TIQGUERS Fasa 


FAIBLES, FA- 


Li at . ‘ 
«ue ment 69 1 es 
CL-158CF 
Di vous avez les cheveux gris, rendez 
- « 2 ele ave du 
‘ ! . 
enis jeplis 
! A4. truvrtre. F0 Box 12 
Winnipez, Man Tr 


&i VOUS SOLFFUEZ D'ARTHMITÉ OÙ 


Don aux petits malades du sanatorium 


LOPETE.. 
[EE 


DE HMUMATISME et 
4 fruvére. FO Hox 
12 Winnipeg Man LA, 
TISANE LISMEY—-Vous pouvez rai 
y hez M. FE. Sabourin 
1# avenue FProvencher, St-Bonilare 
e #1 00 trar 132-T 4 
REMELDES 44 G 1 géné té des membres du Club 
. M ce par L le St-Bc 
( t 1 de No: x petits malades du 
pi tat Le ‘ ir 1rt progr ce ré 
V. Mahé 19 rue Si-Jean-fiap : 22 décembre La I to « 1 e à Casion 
Honifa 164-T PF 5 - 
, “.s Miles S. Young et M, Pope, Auxil es fémir | 
A VENDRE . CKSB petites Linda Smith et Isabel Evans, Mile Irène Ruel, 
? M. À. R. Mitchell, président du Club Kiwan ie St-Boniface. (Clic 
Moulin à 
La re. PQ 126-370 A LOUER G le ct e me 
; ; x ue Le «? LE SAMEDI — LE FILM 
A VENDRE! ' one Téléphoner À 205 962. LA REVUE POPULAIRE 
( - en ! x 154-380 Les trois pour $5.00 par année || 
. none A . - Nous prenons aussi des abonne- 
‘ : mmec CHAMBRE MEUBLEE A LOUER — ments à tous les magazines 
x de réparations fait Pour ps e qu travaille, de pre- LE CASIER DU LIVRE 
Alard Motors & Im ére S'adresser à 209, rue Du- P. O. Box 741, Winnipeg 
plement vis-h-vis les Abattoirs de moulin St-Boniface Téléphone 119-450. 
it-Boniface, Man 406-T.F 207 069 152-38C 
| VENDRE — A St-Labre, 158 
NEED Eabre, In CHAMBRE A LOUER pour dame ou 
CORSETIERE t e rt te P 52.0 eune fille de langue française, S'a- 
h és facile dé à du , dresser à 12914, rue Traverse, Nor- | 
x t to mpoanie Soen- gerait pour ma à St-Boniface wood 158-38C. | 
‘ * p 4 ‘ rest n S'adresser à Acénor Gendron, 790, PIB TT 
: " «opte iol rue Taché, St-Boniface, Man A VENDRE — Maison moderne de 2 | 
sellrment pour Chaque per 153-39P étages; planch de bois dur; située | 
1 # poorts chiruraic » - — - les hauteurs de St-Bonitace 
1Pf srgicou ; ; je - ( 
= rs bhorrids nine de »n Ca. VENDRE » {a | | "our plus de renseignements, s'a- 
F “e et épine @ rsale 9 R . se : 2: t | dresser à Jean Heiget, 469, rue Aui- 
| dr ' Mme Germaine “ourteau terne da N ve pu " | neau, St-Boniface, 159-18C. 
96 3 Winnipeg. Té- eau léale de personne us 
| 29. r00 Shorbeock, Winnipag. Té À % | CHAMBRE ET PENSION pour 2 per- 
léphone 35 226 TA Adressez-vous À A, HBarré, à {, : 
P Boite 10, Duck Lake, Sask. sonnes, lits simples. S'adresser à 175, 
157-28P rue Marion, »rWovd, Téléphone: | 
| d 203 658 160-38C, 
ON EM ND De eunes fi re 
DE LA) t : L ' vrendr A LOUER — Au emier étage: cham- 
expé entées f apprendre 
RENCONTREZ VOS AMIS AU \ faire for æ de ichines à | Dre avec meubles de salon, avec ou 
{ dre électrique S'adresser à Gunn sans, pensior De préfé ième. bone 
Garments, 296, avenue Méperme | me de profession où de bureau, Près 
Winnipeg, Man. 156-410, | arrêt d'autobus. Téléphoner à 204 919, 


LOUER ar re garnie S'a- 
dresser À 138, rue Bertrand, St-Bo- 
| niface 164-38C, 


D qe 


LUNCH | 


344, rue Main 


ON DEMANDE 
batteries 


d'automo- 


| HAVEN |: 


Prix populaires - Service courtois 


A VENDRE — Ferme dans un centre 
Salles de banquets pour toutes trancais. Une demi-section 
occasions. en culture bonnes 
» eau, près de l'éc | 
ONSUITEZ-NOUS POUr vOs soupers || lise, bonne terre planc ussi 900 
» famille, soir e acres avec 400 acres en Iture, bon- 
de lamille, soirées, etc. | nes bâtisses, dar le même district 


A vendre à 
de pension d 
to meublé 
de commerce 
agence, hôtel- 
illard et salon de 
pour repas légers 


Prince-Albert - 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Liste garaf 


, comp- 


“Bar” 


st € 


fé 


Pour 


plus de renseignements, s'a- 
Il p Que à Caer Postal 215, ENS 
Albert, Sask. -37C. 
Nouvelles Permanentes | 


de 1951 


Fascinantes 


Louis Matile 
& FILS 


Romantiques! L 
Attrayantes! Horloger Suisse 
238, rue Main, Winnipeg, Man. 

tr Mae (Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 

modes Téléphone 926 625 

de Paris 

et de 
Hollywood 


Réparations de 
e Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes 
point Pens) 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden + Briquets de toutes marques 
Prix régulier, $10.00 COMMANDES PAR LA POSTE 


$3.50 Hope ex paies 


{angle 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 


(Bal 


Ondulations à froid 


du Salon Golden Propriétaire 
Prix régulier, $15.00 
$ 9 | Agent d'immeubles 
es cheveux gris? 
- Res + ces Achat et vente de maisons, 
| RE ant x: re commerces, fermes 
te FES NE PR Pour un service courtois 
GOLDEN BEAUTY SALON et honnête 
s.22 Horn. Prusse, S'ADRESSER A 
els cathédrale Bte- APOLLINAIRE GENDRON 
1 arrière « Mail Order 
aten;: WiRRIDeN 529, rue Langevin, 
Re A ITen St-Bonitace, Man. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
Où compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Mon 


668 avenue 
1 Bureau 


201 Uzs 
425 618 


David Marton Tache 
" Arr « 208 023 ésidence 


ROYAL REALTY CO. 


Tél: 925 801 - 
Consultez-nous pour un bon choix 


nats 


516 édifice Melntyre 


«a de uprietés 


et de n 


te ville et de camps 
aisons de commerce 


1.-R. POIR 


Le soir 


ER, agent 


téléphoner à M Poirier. à 41 #76 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
2 


Dalon morluaire 
Desjardins -- McGee 


138, bird Dollard 
Tél. 201 467 


St-Bonitace 


ou s'adresser À 534, 
Boniface, 


rue KRitchot, St- 
162-38C, 


A VENDRE, pour être déménagés, les 
bâtiment suivants: Maison de | 
ï 


nis neuis 
6 chambres e de bain, 24' x 28° 


- Poulaille x 32", à 2 rangs de 
bois et isolé “Brooder House’ 
14 x 14 ss bâtiments 6° x 8, 
14" x 26’, 4’ x 4° et divers autres ar- | 
ticle Pour plus de renseignements, 
écrire à Argue Bros, Ltd. édifice 
Avenue, Téléphone: 27 291, 
Le soir, appeler M. Henricks: 41 496. | 
137-390, | 


re. 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Mcintyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr. 


A VENDRE — Bungalow très moderne 
bâti il y a 1 an, 6 chambres, 3 cham- 
bres à coucher, un grand salon, cui- 
sine et dinette, salle de bain avec 
douche. Planchers de chêne, tuiles 
en caoutchouc dans cuisine et salle 
de bain. Une grande chambre 3%4' x 
17" finie dans la cave, Chauffage à 
air forcé; éventail qui absorbe les 
odeurs, dans la cuisine. Fenêtres Cur- 
tiss, stores vénitiens compris. Situé 
à 202, Raymond Place, Norwood, 
près écoles et commodités de trans- 
port. Plan ‘National Housing”, Hy- 
pothèque $6,500.00, balance comp- | 
tant Vendrait à sacrifice, Appeler 
209 972 163-38C. 


A VENDRE | 
vous désirez acheter des maisons 
blocs résidentiels à St-Boniface 
ez nous voir car nous 
de tous genres à des prix 
‘ des conditions pouvant accom- 
moder votre budget 


Nous avons également une longue liste 


si 
ou 
ou St-Vital 
en avon 


ver 


garages et de magasins à vendre | 

en ville et en campagne 
Ceux qui désirent acheter des fermes 
trouveront un bon choix parmi celles 
r L dans centres cana- 
rançais, à des prix très rai- 


S'adresser À | 


Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER | 
190, avenue Provencher 
Tél.: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 
Chemin Ste-Anne, près église St-Emi- 
t Maison moderne de 7 cham- 


[ cave à la grandeur: chauffage 
automatique. Garage isolé. 1 acre 
le terre, arbres fruitiers et jardin, 
Prix $8,000.00 comptant requis, 
$4,000.00, Fossession immédiate 

S'adresser À | 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER | 


190, avenue Provencher 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés) 


le Sargent, Winnipeg 


BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop 


té, St-Boniface 


HORLOGERS ET 


mm 
A VENDRE 


ville, établissements 
mmerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
925 266 Le soir. 935 995 
Fondé 1} y a 36 ans. 


Maisons de 


de cc 


Four 
Tel 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


| d'inv 


| Héle 


menien 


est Tante 
de 


valeur 


de 


pré- 
lieu le 


\la 


tt anatorium 


et 


+ Londres s'opposerait 
à la nomination d'un 
ambassadeur canadien jé 


TP bg he 
(Suite de la première page) 
|tous, de ne plus hésiter et de 


prendre toutes les mesures néces- 
saires à la sauvegarde et à l'ave- 


nir de notre pays? 
Le premier ministre lui-même 
[a admis que la nomination d'un 


du Vatican 
les inté- 


représentant auprès 
ne pourrait que servir 
rêts du Canada 

Peut-il retarder davantage? 
Peut-il refuser certains atouts en 
un moment où déjà notre pays et 


tous les pays qui chérissent la :i- 
berté courent de si grands ris- 
ques? 

Faut-il continuer à plaire à 


Whitehall plutôt que de veiller 
au salut du pays? 

Je vous entends me dire: Rien 
aisemblable là-dedans . ,,. 
! vous avez raison, En dépit 
des progrès 1 isés en ces derniè- 
res années, le Canada n'est pas 
encore complètement dégagé de 
la politique anglaise, Aucun lien 
juridique ne retient notre pays à 


l'Angleterre, mais nous hésitons 
encore à quitter les plis du vaste 
jupon de la belle-mère-patrie. 


Quand donc volerons-nous cons- 
tamment de nos propres ailes? 
Quand donc assumerons-nous tou- 
tes nos responsabilités de nation 
souveraine? Depuis son accession 
au pouvoir, l’hon. Louis St-Lau- 
rent a accompli de la bonne be- 
sogne dans le sens de, l'émanci- 
pation, mais il y a encore de vieil- 
les habitudes à secouer et de so- 
lides influences à briser. Qu’au 
moins en cette matière de notre 
représentation diplomatique au- 
près du Saint-Siège nous ne fas- 
sions pas le jeu d’une Angleterre 
qui, elle, croit important d'avoir 
un représentant au Vatican. 

Comme le dit le collaborateur 
d'Ensign, quittons le souci de plai- 
re à Whitehall et servons les inté- 
rêts de notre pays en instituant 
une ambassade à ce carrefour de 
plus en plus essentiel pour la paix 
qu'est le Vatican. 

ROY, 


Louis-P, 


#7 


Nouvel évêq 


4 


4 1 


la Sacrée 


Selon un décret de 
Congr 
tale, s € 


M. l'abbé Lorenz Kogy, curé de | 


par le pape Pie XII 


catholi- 


la paroisse arménienne 

{que Hol ros Watertown, 
Mass. l'être mé évêque 
titulaire Arméniens de Co- 


vel évêque, qui rési- 
s-Unis depuis 1939, 


dans le Trans- 
caucase occ!l en U RSS, Il 
n'y a que 6 sses de rite ar- 


aux Etats-Unis, et aucun 
(NCWC) 


Une liste noire aux E.-U, 


evecne. 


WASHINGTON — Le dépar- 
tement du Commerce a établi une 
première liste de 1,500 sociétés 


rs soupcon- 
relations 
Russie et 
suscepti- 
échéant, 


liste en question comprend 
iron mille sociétés 
d'Amérique 


1rope 
rop 


Hong-Kong et de 
C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS —— 
Chauffage - Ventilation 
Plomberie À l 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- pprenez la 
hers en tuiles asphal — Clima- TE è 
tisstion - Plomberie + Toiture | Télégraphie 
677, rue St-Joseph, St-Bonitace 


Tél.: 202 505 


M, J.-A.-M,. 
De La Giclais 


rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 

COURS DU SOIR 

E seignement é . 


ez 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 
510, Edifice Melntyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 
10 h,, du lundi au vendredi, 
à 931 689 


++ eo 


Au Sacré-Coeur 


$450 a | 


” . | 
ct pré le gauche à droite: 
1 Kiwanis, Mile Rose-Marie Bissonnette, annonceur 


égation pour l'Eglise Orien- | 


éch 
dans 


Les 
déja 


percent 


1 er à s 
L re 
Aux lecteurs qu £ t le 
programme de la merse de m 
nuit à l'église du Sacré- 
| “h M 
Henri Nn. 
| Messe de tiste, de 
| T. E. Turner M.R 


| land Roy 
|  Offertoire “Christus 
| (M. A. Melvil) 


veillé, Mile Aline Morin, MM. D 
| Bourbonnais et Roland Roy. 
| Messe de l'aurore: “Airs de 


| Noël”. Solo: Mile Fernande Gos- 
| selin: duo: Mme J. Léveillé, Mlle 
|Flora Morin, MM. Roger Girard 
let Roland Roy. 

“Adeste fideles”, quatuor et 
chorale. Miles Fernande Gosselin 


| et Denise LaFlèche; MM. R. La- 
Flèche et P. Mercier 
Direction: M. Philippe Bour- 
| bonnais; organiste: Mme G.-M 


| LaFlèche. 
Tous les membres de la chorale 
| ont secondé magnifiquement leur 
nouveau directeur et les témoi- 
| gnages de vive appréciation doi- 
| vent servir d'encouragement pour 
| persévérer dans cet apostolat, car 
| c'en est un et combien précieux, 
| au service du culte. Comme tout 
| apostolat, il comporte à certaines 
heures du dévoueinent, des sa- 
|crifices, mais il réserve aussi à 
|ceux qui l'exercent avec esprit 
| de foi des consolations profondes | 
let des avantages personnels très 
| appréciables. Que ceux ou celles 
|qui sont quelque peu doués pour 
|le chant se joignent résolument 
[à la chorale. Le directeur saura | 
| bien exploiter vos talents. 
Banquet des Rois 

Le banquet des Rois aura lieu 
le samedi 6 janvier, à 6 h. 30, Un 
| programme musical sous la di- 
|rection de Mme G.-M. LaFlèche 
| sera présenté, Tous sont les bien- 
venus. 


Au Club du Sacré-Coeur 

Les activités du Club du Sacré- | 
Coeur ont repris avec vigueur, 
Les diverses ligues ont commen- 
cé leurs deuxièmes séries et l'en- 
train ne fait pas défaut. 

La ligue de cinq quilles pour- 
rait se servir toutefois de 2 ou 3 
autres joueurs afin de compléter | 
ses clubs d'une manière plus for- | 
te. Avis donc aux intéressés , , . | 
Ils n'ont qu'à donner leurs noms | 
au gardien du Club ou à Mlle Ro- | 


| 
LL 
| 
| 


seline Robin, 

Les joueurs de dix quilles ont 
préféré attendre au mardi 9 jan- 
vier pour recommencer leurs 
joutes. À 6 h. 45, les gagnants de | 
la lère série, l'équipe de la Ban- 
que Canadienne Nationale, ren- 
contreront les joueurs de la Cana- 
dian Publishers; à 9 h,, les équi- 
pes Guertin Frères et Hôtel Ro- 
blin se mesureront à leur tour. 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Nous avions préparé une chro- 
nique pour l'édition du 22 dé- 
cembre dernier dans laquelle 
nous faisions nos souhaits de la 


saison aux Frères. La congestion | Le cardinal von Preysing avait résisté au communisme | 


aux services postaux a fait que 
cette chronique arriva trop tard 
pour publication. Pas de journal 
la semaine du 29, alors pas de 
souhaits encore dans ce numéro! 
Mais mieux vaut tard que ja- 
mais! Ainsi donc, chers Frères 
de Provencher et de tous les Con- 
seils, veuillez accepter nos sou- 
haïits les plus sincères pour une 
Bonne, Sainte et Heureuse An- 
née et cela pour de nombreuses | 
années à venir! 

En regardant en arrière nous | 
constatons que le Conseil a fait 
du bon travail durant la derniè- 
re année. Nous savons, par contre, | 
que nous pouvons encore faire | 
mieux à l'avenir, 

Beau geste 

À sa dernière assemblée régu- 
lière de décembre, Provencher | 
a terminé ses activités par un| 
geste généreux qui est à son hon- 


neur., La réception du Jour de 
l'An prévoyait une dépense de 
$23.00. Par contre un appel en 


| faveur des enfants peu fortunés 
du “Eastern Children's Aid So- 
ciety” dont le siège social est à 
St-Boniface toucha le coeur des 
chevaliers présents. Il fut déci- 
dé de transférer cette somme à 
ces enfants pour la Noël. En plus, 
en passant le chapeau après l'as- 
semblée, une somme assez ron- 
delette fut réalisée, laquelle sera 
versée pour cette même cause, 
Nous espérons avoir apporté un 
peu de joie passagère à ces chers 
orphelins. Merci, chers Frères, 
Dieu vous le rendra au centuple! 


Nos excuses .,, 

Nous avons rarement eu la 
chance de posséder un conféren- 
cier aussi dévoué que le frère 
Jean Boily. Ainsi une décoration 
splendide de la salle à l’occasion 

| de l'assemblée du 22 décembre 
émerveilla tous les membres Il 
avait également préparé un splen- 
dide programme musical qui he 
fut pas entendu, faute de temps 
Ceci est très malheureux pour 
nous tous et en particulier pour 
le frère Boily. Le programme des 
cinq points mérite toute considé- 
ration, mais en temps opportun. 
Un point à souligner: trop de ver. 
biage inutile contribua à miner 
une assemblée réservée au con- 
férencier. Toutes nos excuses au 
frère Boily et espérons que cela | 
| n'arrivera plus 

Comité de suspension 

Le comité de suspension devra | 
fonctionner avec énergie à l'a-| 
venir, si nous voulons prospérer. | 
Le frère Trudel a fait un excel- 
lent commencement qui devra 
continuer, Avis aux retardataires! 

Soirée du Mardi Gras | 

Nous aurons la soirée du Mardi | 
|Gras le 6 février prochain, au | 
| Marlborough. Qu'on se le dise. | 

Et sur ce, je vous souhaite le | 
Paradis, à la fin de vos jours! | 

| BISTOURL | 


régulateur simple 


bleu ou vert. Complètes 


LES COUVERTURES ELECTRIQUES 
GLENEATON 


Procurent une Chaleur Réglable 


Elles maintiennent la chaleur désirée malgré les changements 
de température d'une pièce! Elles procurent la chaleur que vous 
voulez sans poids excessif. Couvertures de haute qualité, de laine 
et coton, garnies au haut et au bas de satin de rayonne — gran- 
deur pour lit double 72 x 86 pouces avec 
. Couleurs pastelles de 


#T.EATON Can 


Rayon des accessoires électriques, 7e étage, Donald, 


avec 


Régulateur 


Grandeur 


pour 
lit double 


39.15 


L'Allemagne est en deuil 


d'un illustre 


et à l'hitlérisme. 


von Preysing, évêque de Berlin, 
qui est mort subitement le 21 dé- 
cembre, était né le 30 août 1880, 
à Kronwinkl, près de Landshut. 


Avec lui disparaît une des gran- 
des figures de l'épiscopat alle- 
mand. Il s'était destiné tout d'a- 
bord à la carrière diplomatique 


| et entra tardivement dans les or- | 


dres. I] reçut son ordination sa- 
cerdotale en 1912, 

Prêtre du diocèse de Munich, 
il avait noué des relations étroi- 
tes avec le nonce apostolique en 


Bavière, Mgr Eugenio Pacelli, et | 


il était resté l’ami de l’actuel Sou- 
verain Pontife. En 1932, il fut 
nommé évêque de Eichstaett, en 
Bavière, 

Le 5,juillet 1935, il succéda, au 
siège de Berlin, à Mgr Nikolas 
Barres. Les Berlinois accueilli- 
rent d'abord avec réserve cet a- 
ristocrate bavaroïis. Mais Mgr von 
Preysing sut gagner la confiance 
de son clergé et de ses fidèles par 
sa simplicité et aussi par la résis- 
tance qu'il opposa au régime nazi. 
Dans ses lettres pastorales, i! a- 


vait toujours maintenu vigoureu- | 


sement devant l'Etat totalitaire, 
devant l'inquisition de la gestapo 
et la propagande antichrétienne 


STENOGRAPHE (homme ou femme) 


GRADE II B — Département de la 
Santé et du Bien-Etre National, Pine 


Falls, Manitoba. $1800.00 par année, | 


Ce salaire ne comprend as l'aug- 
mentation qui est actuellement à 
l'étude. Emploi offert aux résidents 
ualifiés de la province du Manitoba. 
æs formules de demande, qui peu- 


vent être obtenues à la Commission | 


du Service Civil et au Bureau de 
Poste, doivent être envoyées pour le 
15 janvier à la Commission du Ser- 
vice Civil, 356, rue Main, Winni 
Spécifier numéro de - 
51-W5601, 


UNE STENOGRAPHE, GRADE 11 A, 
à CHURCHILL, MANITOBA. Emploi 
offert aux résidentes qualifées de la 

rovince du Manitoba. Salaire, $1,500- 
1,860 par année, plus allocation spé- 
Ciale du nord de par année pour 
célibataires 


ment à 
mande, 


étude 
qui 


Les formules de de- 
peuvent être obtenues 


à la Commission du Service Civil ou | 


au Bureau de Poste, doivent étre en- 
voyées pour le 15 janvier à la Com- 


mission du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. Spécifier numéro | 
de compétition 51-W5602, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
arantissons aïsolument de ies en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements 4 
partir de 8200 Un seul traitement 
suffit our cniever pour toujours 


les poils des iambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensingtun—Tél 
WINNIPEG 


924 110 


Ce salaire ne comprend | 
pas l'augmentation qui est actuelle- | 


W162. 


Î | 


prélat 


| 
{ BERLIN — Le cardinal Konrad | d'Alfred Rosenberg, la tradition 


| humaine et occidentale du catho- 
| licisme, 


Fermeté 


| Le 2 novembre 1941, notam- 
| ment, il montait en chaire, dans 
cathédrale de Ste-Edwidge, 
| pour condamner les assassinats en 
masse des incurables, ordonnés 
par les autorités nazies, A la fin 
| des hostilités, Mgr von Preysing 
se trouva à la tête du plus grand 
diocèse d'Allemagne de l’est oc- 
cupée par les troupes soviétiques, 
Le 18 février 1941, le pape Pie 
XII lui avait conféré le chapeau 
de cardinal, consacrant ainsi le 
long rayonnement de son action 
sacerdotale, 

Pendant l'hiver de 1948-49, le 
|cardinal avait été pendant plu- 
| sieurs mois gravement 
| la 
|brale, 11 s'était remis lentement 
| et paraissait hors de danger. 


| gs 
sa 


| Au cours de l'entretien qu’il a- 
| vait accordé au correspondant de 
l'Agence-Presse, le cardinal avait 
exprimé les 


tionale et ses craintes pour l'Egli- 
se catholique de Berlin et de l’A]- 
|lemagne orientale dont il avait 
la charge, 


malade à | 
suite d'une hémorragie céré- | 


soucis profonds que | 
lui inspirait la situation interna- | 


Activités merveilleuses 
d'Air-Canada 


MONTREAL — Les lignes aé- 
riennes Trans-Canada ont trans- 
porté au cours de la fin de semai 


ne de Noël 18,000 passager 
chiffres compilés par l 


la 


de statistique révèlent que la 
journée la plus active a été celle 
| du 26 décembre 

En plus des cent envolées régu 
|Ilières qui desservent des point 
|aussi reculés que Vancouver, St 
John's, Terre-Neuve, Londres, An 
gleterre, les Bermudes, la Jan 


que et Miami, TCA a effectué 


153 
envolées supplémentaires entre le 


20 et le 26 décembre, De ce non 
bre, 33 ont été effectuée ï 
“North Star” et 120 par “DC3" 
On sait que les “North Star” peu 
vent accommoder 40 passager 
tandis que les “DC3” possèdent 
21 sièges, 

| Au cours de la fin de naine 
de Noël, des menus spéciaux p 


vant contenter les pl fir 
imets ont été prép et \ 
|aux passagers. Il en a été de mt 


me à l'occasion du Nouvel 


|| L'assurance protège 
votre Propriété 


| C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 

Hypothèques — Prêts —- Ventes 
d'immeubles 

Nous faisons une spécial 
|Îl rer les institutions re 

| éxlises. écoles et plu 

| établissements 
| 


te d'assu- 
euses, les 
crands 


Tél. bureau 925 090 hes 501 563 
102, édifice Confederation Life 


| Winnipeg. Man 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


Company of America 
Insurance Company of America 


Generai 
Genera) 


314-315, édifice Avenue 


Casuaity 


Accidents — Automobiles — 


"GENERAL" 


tr — 
Tél. 926 090 


le Manitoubs 


Winnipeg Man. 


Téléphone 927 803 


Vols avec effraction et à 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 

Protection et Service 
à v'importe quel orix! 


MAN AIIMÉS — 


Aucune autre n'est meilleure 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 
Spécial! 


Souple, protonde, avec 
iolies boucles 


Permanente à froid 
à l'huile 4 le crème 


À ‘à 


